
La lire peine écioigi de le France
Ea France à «in tournant

Lausanne, le 29 décembre.
Tandis que la guerre continue à f aire ses ra-

vages et à surprendre p ar ses revirements aussi
p uissants qu'inattendus, la France p ense à de-
main et des hommes, tous techniciens et sp écia-
listes, se sont concertés p our donner une nou-
velle base à son économie. Partant de l'idée que
le régime cap italiste et surtout le libéralisme ont
f a i t

^ 
f aillite, la p lup art des Français, qui vont

hériter d'un p assé lourdement chargé, sont dé-
cidés à f aire une révolution p rof onde dans le
domaine économique. Ils ne la veulent p as san-
glante, cette révolution, mais ils la voudraient
totale. Trop d'abus ont p u se p erp étrer sous le
régime antérieur à 1939 p our qu'on p uisse lui
f aire encore crédit. « Il f aut que cela change.. »
Une f ois de p lus on entend rép éter cette f ormule
que chacun voudrait voir devenir une réalité
concrète, alors qu'elle a trop souvent été une
simp le f iction de l'esp rit. Car si les hommes
changent, leur égoïsme reste ; n'est-ce p as ce-
lui-ci qui les a p resque touj ours insp irés dans
leurs actes ? Et si l'idée p rimitive a été belle,
marquée d'un vrai idéal , combien souvent sa réa-
lisation en a été loin, voire étrangère !

Rendre service

Une économie au service de l'homme et de la
nation, tel est le mot d'ordre des exp erts f inan-
ciers du nouveau gouvernement f rançais. Si le
machinisme a sa p art de resp onsabilité dans la
situation d'abaissement qui a été f aite à l'ou-
vrier, cela a été rendu p ossible p ar les rapp orts
j uridiques qui ont p résidé au développ ement p ro-
digieux de la société anony me. Ce sont ces rap -
p orts qu'il f aut  changer , c'est « la dép endance
totale des travailleurs à l'égard des em-
p loy eurs ». On le voit , il s'agit là d'une réf orme
p rof onde qui va entraîner des modif ications f on-
damentales du droit des sociétés. Et en ef f e t , le
p rogramme p révoit un statut nouveau de la so-
ciété anonyme.

Mais avant de l'aborder, examinons les motif s
invoqués p ar les réf ormateurs de la France nou-
velle, p our j ustif ier leur réf orme. Une seule dé-
p endance p eut être accep tée p ar l'homme libre,
c'est la dép endance de tous à l'égard de tous.
Elle seule ne comp romet p as la dignité humaine
qui, p our exister , ne p eut admettre des rapp orts
humains que d'homme â homme, placés sur un
p ied d'égalité , même si du Point de vue techni-
que, l'un est le sup érieur de l'autre.

Le nouveau p rogramme f rançais condamne la
dép endance à l'égard (T\m group e d'hommes qui
doivent leur p uissance à l'argent seulement, il
bannit « l'exp loitation p ar une minorité organi-
sée qui a su se réserver les leviers de com-
mande ».

Ne retrouvons-nous p as dans ces mots l'écho
lointain de quelque chose de déj à entendu ou
déj à lu? Sismondi. qui souf f rai t  de voir tant de
misères humaines , voulait réf ormer toute l'éco-
nomie. Il s'est élevé à maintes rep rises contre
les abus du droit de p ropr iété, contre la dép en-
dance j uridique des uns p ar rapp ort aux autres ,
alors qrien réalité, il existe entre eux un élé-
ment de solidarité. Dans ses Nouveaux principes

(d'économie p olitique) n'a-t-il p as  écrit en 1819:
« C'est p our le p rof it des pr op riétaires, et p ar
l'abus du droit de p rop riété, que le Nord de
l'Ecosse a vu p resque tous ses habitants chassés
de leurs anciennes demeures, entassés dans les
villes p our y p érir de misère... p arce que les
maîtres de la terre, en f aisant leur comp te,
avaient trouvé qu'ils gagnaient plus à f aire
moins d'avance et à avoir moins de retours »...
et p lus loin « il existe le même p rincip e de so-
lidarité entre celui qui travaille et celui qui f ait
travailler ».

Fonder, rep résentant typ ique de la bourgeoi-
sie, s'il n'exigeai t p as la nationalisation f orcée,
mettait tous ses esp oirs dans un système de
coop ération volontaire. N' est-ce p as à lui qu'on
doit Vidée du p halanstère ?

(Voir suite page 3.) J. Q.

Laide ironière ncleise a lerminé sa lâche

Après le premier convoi du 27 novembre, voici le second qui a pris le départ le 1 1 décembre. —
Les camions alignés devant la gare, prêts à partir.

L Aide frontalièr e neuchâtelois e a termin é sa
tâche. Le second envoi a été effectué le 11 dé-
cembre. Il compren ait comme le premier du 27
novembre , quatre camions pesamment chargés.
Au cours de la réception à Morteau , une délé-
gation de Pont-de-Roide conduite par le maire
survint et exposa la situation désastreuse de
cette région pillé e par les troupes et dévastée
par les bombardements. « Nous sommes des nau -
fragés qui viennent demander du secours » a dit
le maire Girardin . Il fut décidé séance tenante
sur la proposition du maire de Morteau , M. C.
Mercier , que le contenu de ces quatre camions
serait remis à Pont-de-Roide. Ainsi l'action de
l'aide frontalière neuchâteloise s'est étendue au
delà'de la région que nous pensions secourir. Le
public qui s'est intéressé à cette oeuvre sera
bien aise de savoir que sa solidarité a pu se ma-
nifest er j usqu'à cette région si éprouvée de Pont-
de-Roide et des communes avoisinantes. où 250

familles sont sans abri par suite des combats qui
s'y son t livrés et des destructions qui y ont été
opérées.

La collecte en ville a produit 4500 francs utili-
sés en totalité à l'achat de marchandises et four-
nitures. Les frais généraux de cette entreprise,
qui a exigé un travail considérable, étant sup-
portés en totalité par la commune (environ 2000
fr. pour salaires , annonces , désinfection , etc.).

Le poids net des marchandises transportées
de La Chaux-de-Fonds dépasse 20,000 kilos, re-
présentan t une valeur de 50,000 francs. Il a été
livré 1600 kilos de pommes de table aux Villers
et 2000 kilos à Morteau . Un important envoi de
sabots pour enfants se fera encore dans le cou-
rant de j anvier 1945.

Le Comité adresse ses vifs remerciements et
ceux de nos voisin s francs-comtois à toutes les
personnes qui par leurs dons et leur travail ont
si généreusement collaboré à son action.

La première mission médicale de la Croix-Rouge suisse pour la Belgique

La première mission médicale de la Croix-Rouge Suisse vient de partir pour la Belgique. Sa tâche
sera de partager les 156 tonnes de denrées alimentaires et de produits pharmaceutiques envoyées par
le Don national aux bébés et aux mères des régions belges les plus atteintes par la guerre. Dans deux
villes de la Belgiqu e qui orçt particulièrement souffert de la guerre , une polyclinique sera ou-
verte en faveur des femmes enceintes, des mères-nourrices et des enfants j usqu'à l' âge de 5 ans.
— Les participants de la mission médicale aux Verrières-Suisse. A gauche le chef des actions de
secours, le capt . Olivet et le troisième de gauche le chef de cette mission médicale, le Dr Hasler.

Il existe à Malacca une espèce de singes qui
fon t des crabes leur nourriture favorite et qui
mettent beaucoup d'habileté à se procurer leur
mets de prédilection. Les crabes vivent dans de
petites niches , au bord de l'eau. Lés singes se
rendent aux endroits propices et laissent pen-
dre leurs queues , longues et très fournies, de-
vant la niche du crabe. Le petit crustacé . attiré
par l'appât , se cramponne à la queue , que le singe
retire lorsque le crabe s'y est solidemen t fixé.

Des1 pêcheurs de Malacca ont tiré parti de cet
ingénieux procédé. Ils ont dressé des singes,
qu 'ils attachent à une longue chaîne et qu 'ils
emploient à pêcher des crabes toute la j ournée ,
Mais ils ne manquent pas de s'approprier le pro-
duit de la pêche avant que le singe ne l'ait cro-
qué.

Les singes pécheurs

J 'ignore si vous avez lu les premières explications
à propos des dollars bloqués.

Pour un beau blocus c'est un beau blocus...
Et il apparaît douteux que ces capitaux mis au

frigo, laissent beaucoup de gens froids...
Car on a beau s'y connaître autant que vous et

moi, — c'est-à-dire pas du tout — et posséder une
science financière qui vaut tout juste un dollar
bloqué (rien de plus, rien de moins !) il y a tout
de même des choses que l'on comprend. Et la prin-
cipale c'est que l'horlogerie suisse « trinque » en
l'occurrence pour toutes sortes de combines ou de
manigances dont elle n'est nullement responsable
et auxquelles elle reste aujourd'hui comme demain
parfaitement étrangère.

Maintenant il est évidemment îort difficile de
revenir en arrière et de procéder à des discrimina-
tions qui aboutiraient à une levée du secret des
banques et à des inquisitions superfiscales qui at-
teindraient aussi bien les innocents que les coupa-
bles, et bien plus les premiers que les derniers. C'est
du reste là-dessus que certains petits débrouillards
à l'accent de Francfort ou de Milan ou de Buda-
pest, ont compté.

Mais l'aventure nous oblige à constater que nous
paraissons avoir été moins habiles ou moins bien
placés

^ 
que les Suédois qui , eux, surent prendre leurs

dispositions et manoeuvrer de telle sorte que leurs
dollars au lieu de résider dans les frigos se bal-
ladent aujourd'hui par le monde sans aucune en-
trave ni ennui majeur.

A vrai dire la finance helvétique avait déià
donné des preuves de sa clairvoyance en 1914-18
et l'ardoise qu'il fallut payelr ensuite pour l'assai-
nissement de certains grands établissements a laissé
des souvenirs amers chez plus d'un humble épar-
gnant qui vit fondre son pécule et s'envoler ses
illusions. Aujourd'hui le voile se soulève sur le
mystère des dollars bloqués et dénonce certaines
imprudences ou négligences de taille. Espérons que
les Américains ne se montreront pas plus royalistes
qu« le roi et qu'on aboutira prochainement à un
accord. Il faut bien qu'on sache à Washington
que si d'autres ont été plus malins ou plus adroits
que nous, la Suisse est un pays honnête et dont la
probité aussi bien en matière de politique que de
finances vaut largement celle de moyens ou de
grands Etats.,.

Dommage seulement que ce ne soit pas demain
que M. Rossy vienne donner sa conférence à la
Tschaux, cette conférence où il enseignait si bien
la patience aux fabricants et tançait si fort les
j ournalistes 1 Les uns et les autres auraient quelques
explication s à lui demander , avec en particulier la
recette pour dégeler les poires !

Le oère Piquerez.
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PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour la Suisse:

1 an . . . Fr. 21_—
6 moit .. . . . . . . . .  » 11.—
I mois . . . . . . . . . .  » 530
1 mois > 1.90

Pour l'Etranger
1 an Fr. 47.— 6 moli Fr. S.—
3 moll > 13.25 1 mois * 475
Tarif» rédulti pour certains pays,

ta renseigner è nos bureaux.
Téléphone 2.13.95

Chèques postaux :
IVb 325. La Chaux-de-Fondt

Vendredi 29 décembre 1944.

PRIX DES ANNO NCES
La Chaux-de-Fondt 12 et. le mm

(minimum 25 mm)
Canton de NeuchStel

et Jura bernois 14 et ta mm
(minimum 25 mm)

Suisse 16,5 et le mm
Etranger 22 et ta mm

(minimum 25 mm)
Réclames . . . .  .70 et, le mm

•*5*N Régie extra - régionale-.
IA tV1 «Annonces-Suisses» S. A.
\J$fy Genève, Lausanne et suce

— Il résulte d'expériences faites dans les pa-
rages du Pôle nord que la voix humaine , en ces
région, porte à 2 kilomètres envi ron . L'aboie-
ment d'un chien est perçu à une distance de 12
à 14 kilomètres.

Curiosités

On accumule déià , en Angleterre, les matériaux
destinés à reconstruire les maisons après la guerre.
— Voici des pierres d'un format unique, qui oer-
mettront des constructions rapides, faites toutes

d'après les mêmes plans.

Pour reconstruire les maisons

Les maisons détruites par les bombardements sont
abattues en Angleterre, et les pierres passées à la
concasseuse. — On voit ici des femmes travaillant

à la récupération des pierres.

Récupération

L'esprit d'autrefois
Montesquieu déclare dans une de ses «Lettres

persanes » :
« S'il veut passer pour galant , un Espagnol

doit être enrhumé . En effet , s'il n'a pas le moin-
dre coryza , c'est preuve qu 'il n'a pas passé ses
nuits à donner des sérénades sous une fenêtre. »

Echos



Achetez, vendez...
...échangez vos livres d'occasion
au magasin de la Place du
Marché 8 a. Grand choix , prix
avantageux - Téléphone 2.33.72,

16816

TPeS D3S Pl IX superbes
potagers à bois émaillés , cuisiniè-
res a gaz, jolies coiffeuses , tables
de salon , tables à rallonges , petits
buffets de cuisine, lustre , layettes
d enfant , divans turcs , lavabo à
glace. — S'adresser Au service
du Public, rue Numa-Droz 11,
chez Roger Gentil. 16913

lo iino fillo ou leune homme
UCUIIC I I I IG demandé pour petits
travaux d'atelier. — Ecrire sous
chiffre B. S. 16835, au bureau
de L'Impartial .
_________t_______ t__m_____________________________________________D

riqmp cherche à faire le ménage
Uaillo d'une personne seule. —
Ecrire sous chiffre A. W. 16808,
au bureau de L'Impartial.

On cherche ^ d^TerV 15
janvier. — S'adresser à M. Zas-
lawsky, Bellevue 19. 16834

Patine " vendre avec souliers
rallllo pour dame No 37. — S'a-
dresser Postiers 10, rez-de-chaus-
sée, à gauche. 16910
OI#j n hickory à vendre, 2,10 m.,
Olxlû arêtes dessus et dessous, fi-
xations Kandahar , belle occasion ,
fr. 70.—, également 1 paire skis
frêne, 2 m., état de neuf. — S'a-
dresser Paix 39, 2me étage, à gau-
che, après 18 h. 30. 16810

A UPt lrinn 1 gram0 meuble, mar-
V Cll l I I  D; che électrique, avec

disques. 1 appareil photo, pour
pose, avec tous les accessoires.
1 petit fourneau rond avec tuyaux,
brûlant tous combustibles. 2 éta-
blis d'horloger, avec plusieurs ti-
roirs. 1 quinquet électrique. 1 som-
mier métallique. — S'adresser rue
du Pont 8, au rez-de-chaussée, à
droite. 16693

Robe de grossesse %£&£,±
S'adresser rue de la Balance 5,
au ler étage. 16849

SOMMELIERE
23 ans, présentant bien , connais-
sant service de table , cherche
place à La Chaux-de-Fonds dans
restaurant sérieux pour le 15 jan-
vier. — Ecrire sous chiffre M. W.
16819 au bureau de L'Impartial.

Ifi li
pour massif de deux mai-
sons locatives est deman-
dé. Entrée immédiate. —
Faire offres sous chiffre
M. N. 16812 au bureau
de L'Impartial.

JEUliE Mil
sortant des écoles, trouverait pla-
ce pour aider à la campagne, oc-
casion d'apprendre l'allemand.
Bons soins et vie de famille assu-
rés. Bon gain. Entrée de suite ou
jusqu 'en avril 1945. — S'adresser
à Joh. Bandl-Brlegel , Oberwll-s.-
Bîlren. 16893

Pour toutes vos

Réparations
N'importe quels genres, soit
réparations de jouets tous gen-
res, articles de cuisine, vaissel-
le, etc. Pour votre chambre à
coucher ou votre salle à man-
ger, ainsi que votre studio. —
Adressez-vous à Alphonse
GENTIL, ler Mars 12 a. Prix
modérés. 14525
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C O N C O R D I A  M E R R E L

Roman, adapté par E. de Si-Second

— Oui, merci. 3* svds venu pour voir Char-
les. Mais Simpson m'a dit qu 'il n 'était pas en-
core rentré.

— Il ne sera là que très tard. Avez-vous quel-
que chose d'important à lui dire ?

— Je voulais avoir son avis sur une affaire.
— Je ne l'attends que pour le dîner. Voulez-

vous rester ?
— Merci. Mais j e dîne avec ma mère. J'ai ou-

blié de vous dire qu 'elle a gardé Lallie. Elle
vient de me le téléphoner.

Christine esquissa un petit rire.
— Je n'attends j amais Lallie pour plusieurs

fours , une fois qu'elle est avec votre mère. Du-
ke.

Son rire s'arrêta court , Hermione reparais-
sant dans le salon. Le tumulte de sentiments
éveillés en elle par la présence de Selsdon l'em-
pêchait de s'apesantir sur l'idée qu 'Hermione
aimait Duke et de lire sur la physionomie de la

j eune fille. Une seule chose lui importait : faire
partir Selsdon le plus vite possible.

Il ne s'éternisa pas, mais durant le temps qu 'il
demeura encore , il accapara Hermione , et_, par
d'habiles manoeuvres , la sépara de Christine
et de Duke. Il lui parlait bas afin qu 'on ne put
entendre ce qu 'il disait . Mais Hermione sentait
que Duke l'observait comme dans l'atelier de
Jacky, et elle avait le sentiment qu 'entre les
deux nommes une aversion grandissait qui , pour
être muette , n'en était pas moins sensible.

A 1a dérobée, elle j eta sur Duke un regard
qui la confirma dans cette impression. Les yeux
du j eune homme avouaient une profonde anti-
pathie pour le visiteur imp révu et. les pensées
ailleurs, il écoutait mal ce que lui disait Chris-
tine.

A son grand soulagement , Selsdon se leva pour
partir. Il prit congé de Christine avec un sourire
railleur en remarquant la hâte avec laquelle elle
sonnait pour qu'on le reconduisît ; il dit cava-
lièrement au revoir à Duke , et , se penchant sur
la main qu 'Hermione lui tendait , il lui dit entre
haut et bas :

— Vous le regretterez, ma chère... Rappelez-
vous que j e vous ai prévenue , n 'est-ce pas ?

Elle pensa qu 'il avait des façons vraiment in-
supportables. Il laissa derrière lui . une atmo-
sphère lourde , toute brouillée.

Après quel ques minute s de conversation for-
cée , Duke se leva à son tour , salua Christine et
-dit :

— Demandez à Charles de m'appeler au té-
léphone demain matin , voulez-vous ?

Christine promit. Duke se tourna brusquement
vers Hermione :

— Si vous ne sortez pas ce soir , pourquoi ne
viendriez-vous pas dîner chez ma mère ? Lallie
sera là et deux ou trois autres personnes doi-
vent venir , je crois.

Son accent manquait de cordialité comme s'il
avait pris quelque chose des manières peu cour-
toises de Selsdon. C'était étrange, venant de
Duke. TLa pauvre Hermione était bien embarras-
sée, car, honnêtement, elle essayait d'éviter Du-
ke ; mais , d'autre part , rester en tête à tête avec
Christine l'effrayait.

Elle accepta l'étrange invitation de Duke avec
une mine d'indifférence et elle aj outa qu 'elle allait
changer de toilette. Mais Duke l'avertit comme
elle quittait la pièce :

— Lallie n'est pas habillée...
— Alors j e ne m'habillera i pas non plus, répli-

qua-t-elle sans se retourner.
Elle changea sa robe de promenade contre

une robe de soie à fleurs. Elle finissait de don-
ner un dernier coup à sa coiffure lorsque Chris-
tine ouvrit la porte. Christine dans un état de
colère et avec un front accusateur. Les* mots
j aillirent de ses lèvres dès le seuil :

— Je pense que tout est fini entre nous.
Elle ferma la porte, s'y adossa.
De stup eur , Hermione écarquillait les yeux.
— Que signifie ? s'écria-t-elle.

— Amener cet homme ici !
— Est-il vraiment si terrible ?... A-t-il une

telle réputation qu 'on ne puisse vraiment le re-
cevoir ?

— Mais l'amener ici ?... ici ?...
Christine n 'arrivait pas à dire autre chose.
— Je sais que vous et Charles choisissez as-

sez sévèrement vos amis, et , ma parole d'hon-
neur , j'ignorai s que vous teniez Selsdon en un
tel mépris.

— Vous ignoriez ?... Vous osez me regarder en
face en me disant cela ?

— Certainement... Je l'ai rencontré au cours
d'une soirée improvisée, dans un atelier qui ap-
partient à un ami de Linky. Je sais qu 'on ne
peut pas rendre responsable les amis de leurs
amis... Je n'avais aucun moyen d'être informée
de...

— Vous ignoriez !... Vous ignoriez !...
Christine commençait à être ébranlée dans sa

conviction qu 'Hermione savait.
— Oui... loyalement je vous le certifie . Il me

tourmentai t afin que j 'acceptasse de poser pour
un portrait . Or, je n'en avais aucune envie... et
j e n'arrivais pas à l'en persuader. Cet après-mi-
di , Linky sortait avec moi de son atelier lorsque
nous l'avons rencontré... Il s'est encore accro-
ché à moi. Je l'ai amené ici pour rompre l' en-
nuyeux tête-à-tête... J'espérais que M. Tudor
serait à la maison , et j e me mettais ainsi sous
sa protection... Lionel Selsdon n'est pas le genre
d'homme Que... (A suivre) .

Le Ciel se voile
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demande a acheter encyclopédie
pratique de mécanique et d'élec-
tricité et tous livre s pratiques de
mécanique et d'horlogerie. A ven-
dre un Larousse du XXe siècle ,
état de neuf.
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noël
Un flacon d'eau
de Cologne est
toujours un ca-
deau de Noël
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vient de c h e z
Graziano, spé-
cialiste d'eaux
de Cologne de
Qualité, il sera
doublement ap-
précié.
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Ju* île nommes
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Ristourne B % 16424 Impôt compris
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Pendant les îêtes de Noël et Nouvel-An, les laiteries
seront ouvertes :

le 31 » de 7 à 10 heures ;
le ler janvier , de 7 à 10 heures ;
le 2 » de 7 à 12 h. 15 ;
le 3 » de 7 à 12 h. 15 ;

Coopératives Réunies et Marchands Laitiers et Fromagers

POUR LE COEUR
ET LE SYSTÈME NERVEUX
utilisez les comprimés Helvesan No 5 qui tonifient le cœur
et les nerfs, rétablissent un équilibre harmonieux , créent
une détente véritable , bienfaisante et durable. Les compri-
més Helvesan No 5 sont etficaces dans la lutte contre la
faiblesse et les crampes cardiaques , les palpitations d'origine
nerveuse, l'oppression du cœur, l'agitation et l'irritabilité.
En vente dans les pharmacies ou au dépôt général : Phar-
macie de l'Etoile, rue Neuve 1, Lausanne. AS1107L 12319
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DisiHon gratuite I
1 de notre

1 caiei w»e de nage j
Vu la valeur et la présentation soignée de cette
édition , un achat de Fr. 2.— est demandé à
chaque client. 16895

Réglementation exclue.
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Le martyre des villes normandes
Où la guerre a passé...

La guerre a laissé des traces indélébiles dans
la plupart des villes, françaises de la côte de
l'Atlanti que. Au Havre , plus du 50 % de la ville
est détruite . Le grand port normand a subi plus
de cent cinquante bombardements , dont le plus
violent eut lieu le 5 septembre , provoquan t , en
deux heures , la destruction de douze mille
foyers et laissant enviro n trente cinq mille
personnes sans abri . On compte que plus, de
mille personnes sont encore portées disparues et
se trouvent probablement sous les décombres.
Alors que pendant le siège il y avait encore
quarante mille civils , le nombre des habitants
a passé actuellement à cent mille. Dans cer-
tains quartiers un peu en dehors de la zone
bombardée , les services publics ont pu être ré-
tablis. Toutefois , la plupart des maisons qui
subsistent encore sont sans vitres et n 'ont gé-
néralement plus de toit . Les habitants sont en-
tassés les uns sur les autres, tandis que le nom-
bre de lits et de couvertures est nettement in-
suffisant. En revanche , le ravitaillement en den-
rées alimentaires est relativement normal. Les
vêtements font défaut . Les conditions d'hygiè-
ne et de confort sont déplorables.

A Caen. la population , avant la guerre, était
de soixante mille habitants. Actuellement elle esl
de quarante mille âmes. Les deux tiers de la
ville sont entièrement anéantis , tandis que dans
le tiers restant beaucoup de maisons sont at-
teintes et les conditions de vie y sont des plus
précaires. Aucun chauffage n'est possible. Il n'y
a pas de charbon , pas de gaz et très peu d'é-
lectricité . Les toitures des maisons sont toutes
endommagées et la pluie s'infiltre partout.

La ville de Brest est entièrement détruite.
Les habitants reviennent cependant à un tel
rythme que la popul ation dépasse actuellement
trente cinq mille âmes, qui viven t aux abords
des ruines et dans des conditions matérielles
indescriptibles . La situation est effroyable .

— II resuite des documents conservés par les
principaux j ournaux anglais que, il y a cinquante
ans, il n 'existait pas encore de vendeurs ambu-
lants de j ournaux. La vente de j ournaux dans la
rue ne se pratique donc pas depuis bien long-
temps.

Curiosités

La un poiitioue mmm ¦ ia France
a,«a France «a can tfomnrmoanrf

(Suite et fin)
Et Proud'hon, célèbre p ar son ouvrage

« Qu'est-ce que la p rop riété ». sans être un ad-
versaire irréductible de ta propriét é p rivée, était
indigné p ar les abus que l'institution f avorisait.
« Tandis que le p rop riétaire, solidement af f ermi ,
grâce au concours de tous les travailleurs, vit
en sécurité et ne craint p lus que le travail ni le
p ain lui manquent, l'ouvrier ria d'esp oir qu'en la
bienveillance de ce même p rop riétaire , auquel il
a vendu et inf éodé sa liberté. » Or, voilà p lus
d'un siècle que Proud 'hon s'exp rimait de la
sorte p uisque l'ouvrage cité date de 1840.

Faut- il en conclure qriil n'y a rien de nou-
veau sous le soleil et qu'à toute p ériode révolu-
tionnaire succède inf ailliblement une p ériode de
tranquillité marquée p ar un certain retour des
choses à leur ancien état ? Nous ne le p ensons
oas car nous voy ons une diff érence f ondamen-
*ale ente les hommes qui. hier, ont réclamé des
réf ormes et ceux qui, auj ourd'hui , le f ont à leur
tour.

Sismondi, Foitricr, Proud'hon. p our ne citer
que ceux-là , étaient des théoriciens qui, à aucun
moment , ne j ouèrent un rôle p olitique ou n'exer-
cèrent une f onction p ublique. Ils étaient p our
ainsi dire en dehors de la vie active. Au con-
traire, les hommes qui. dans la France dZauiour-
d'hui. ont rédigé un tel p rogramme sont à la
tête du mouvement et seront app elés , avant qu'il
soit longtemp s , à app liquer leurs idées dans la
aratique. Le p roj et va dép asser le cadre des
sp éculations de l'esp rit . Il va devenir réalité et
on p ourra le j uger à ses f ruits.

Le nou veau statut de l'ouvrier

« Au sentiment d'être exclu de la vie écono-
mique, le travailleur j oint celui d'être victime
d'une inj ustice. » L'ouvrier sent qriil ne prend
nos p art à la direction de la vie économique. Il
'¦gnore les organes qui en sont chargés, il ria
''amais le moindre contact avec eux. Dans les
entrep rises individuelles , où il connaît p lus sou-
vent le p atron p our te côtoy er j ournellement, il
ria p as p lus à dire. L'exp loitation, à laquelle il
consacre le p lus clair de son temp s, riest p as
sa chose. Quant à l'inj ustice dont il est la vic-
time, « l'ouvrier sait qu'une f ois son sala ire
p ay é, il ria p lus rien à esp érer , sinon, à la f in
de Vannée, une misérable gratif ication p lus hu-
miliante que substantielle ».

Pour remédier à cet état de choses, le pr o-
gramme des exp erts linanciers préconise une
large particip ation des travailleurs à la direc-
tion et à la gestion des entrep rises ainsi qu'à la
direction générale de l 'économie. Nous, retrou-
vons là ce souci qui existe en Suisse, dep uis
longtemp s déj à dans certaines entreprises , et
qui tend à sa généraliser lentement. Quelle doit
être la p lace qui doit revenir à l'ouvrier dans les
organes de direction, aura-t-il son mot à dire
dans la gestion f inancière, ou bien sa p articip a-
tion se limiter a-t-elle aux p roblèmes d'ordre
technique ? Il semble bien que ce côté-ci du p ro-
blème a trouvé une solution rationnelle quant à
la p articip ation technique de l'ouvrier. Son con-
tact étroit avec l'ingénieur, le chef d'atelier ou
le directeur de son dép artement lui p ermet sou-
vent de f a ire  une remarque ou même de f ormu-
ler une suggestion.

Il n'en est p as de même de la cogestion f inan-
cière. Le pr incip al argument avancé p ar la di-
rection d'une entrep rise p our s'opp oser à une
semblable p articip ation ouvrière, est l'incap aci-
té de l'ouvrier à saisir les grands problèmes f i-
nanciers qui se p osent à l'entrep rise, à quoi l'ou-
vrier rép ond , non sans quelque raison , que l'im-
p ortance des cap itaux engagés p ar un individu
a souvent été le seul critère p our mesurer ses
qualités de f inancier et lui valoir une p lace au
sein d'un conseil d'administration.

H sera intéressant de voir comment et f us-
qu'où, dans In p ratique, cette collaboration se
réalisera en France. Sera-ce p ar un mariage de
raison entre la f orme de la S. A. et celle de la
Société coop érative ? Cest ce que l'avenir nous
dira En attendant , remarquons que la situation
de l'ouvrier en France était, iusarien 1936, sou-
vent misérabl" et inadmissible. Quelques réf or-
mes avaient bien été nroietèes demtis lors, mais
p eu nombreuses en étaient les réalisa tions. C'est
p ourquoi il ne f aut p as s'étonner aue le p ro-
gramme de la France nouvelle soit aussi exi-
geant . Ne f aut- il  p as comp ter avec la f orce
d'inertie des hommes ?

On le voit, la révolution p acif ique ente se p ro-
p osent de réaliser les hommes qw' veulent « re-
f aire la France » est immense. Elle est auda-
cieuse dans ses p roj ets, hardie p ar les moy ens
nréconisés . p rof on de p ar rannort à ce o'd exis-
tait en 1939 . Pour cela , il f aut des hommes. Il
est vrai que la France rien a j amais manqué.

J. O.

Comment le
:< Propanandasf af f el»

quitta Paris

La poudre d escampette

L'hebdomadaire par isien « Action » publie un
pittore sque exposé, que nous reproduison s au-
j ourd'hui , sur la manière dont se sont dislo-
qués les services de la propagande allemande
à Paris au moment où l'approche des troupes
libératrices fut annoncée.

Le mercredi 16 août 1944, les troupes alliées
étaient aux portes de Paris et les dernières per-
sonnalités allemandes, tout le gratin du Maj estic
et des Champs-Elysées , s'enfuy aient plus ou
moins précip itamment vers des horizons moins
dangereux...

Les services de presse et de propagande ,
« Propaganda staffel » autrement dit , occupaient
plusieurs étages du grand immeubl e moderne
au 52 des Champs-Elysées.

Le mercredi 16 août , à 9 heures, du soir , la
salle des conférences de presse était pleine , et
tout le monde était en place pour la séance ha-
bituelle.

Soudain , à 21 h. 45, le brouaha des conver-
sations s'arrêta net : la porte venait de s'ou-
vrir et un officier allemand , en tenue de cam-
pagne, casqué, botté, et revolver au poing, ve-
nait de fair e son apparition ! Sur ses talons, un
autre officier allemand pénétra également dans
la salle. Après quelques secondes de stupéfac-
tion , on reconnut dans le premier le Dr Eich ,
chef du groupe « Presse ». et dans le second le
Dr Moras . son adj oint. Jusqu 'ici on ne les avait
connus que revêtus de prosaïques complets-
veston , d'ailleurs mal coupés...

t Un grand silence régnait et tout le monde
s'attendai t à une déclaration très importante.
A la vérité , ce fut très bref. Très pâle et cher-
chant ses mots, chose qui ne lui arrivait j amais,
car il possédait admirablement la langu e fran-
çaise, le Dr Eich prononça ces simples mots :
« Messieurs , à partir de cet instant , il n'y a plus
de censure allemande : les j ournau x paraissent
sous leur propre responsabilité.»

Un silence de mort suivit ces paroles, bientôt
rompu par un des rédacteurs présents qui de-
manda si les j ournaux bénéficieraient d'une li-
vraison de papier. Cette fois, ce fut le Dr Mo-
ras qui répondit textuellement : « Vous vous
adresserez aux Américains ! » Sur quoi le Dr
Eich , face aux j ournalistes, claqua des talons,
les salua à l'hitlérienne , sans omettre un reten-
tissant « Heil Hitler ! ». dit demi-tour et sortit.

• » »
Quelques heures plus tôt , à l'ambassade d'Al-

lemagn e, une scène du même genre , mais plus
mouvementée , venait d'avoir lieu .

Comme c'était l'habitude chaque mercredi
après-midi , l'ambassade d'Allemagne recevait

la presse dans ses locaux de la rue de Lille . Ce
jour-là. c'était le tour de la presse étrangère,
C'est-à-dire des j ournalistes italiens , roumains ,
j aponais , hongroi s et belges. Chacun s'était vu
régaler de la tasse de café « ersatz » ou du
verre d'orangeade , maigre breuvage qui , depuis
deux mois , avait remplacé la coupe de Cham-
pagne traditionne lle.

Un seul diplomate allemand se trouvait pré-
sent : le conseiller d'ambassade Schweidrnann ,
spécitalement chargé des relations avec la pres-
se.

Sa tasse à café à la main , il se tenait debout
devant l'écran qu 'on dressait à chaque séance
pour la proje ction des actualités.

Bientôt l'obscurité se fit , le conseiller Schweid-
rnann pr it place au premier rang dans le fau-
teuil qui lui était destiné, tous les j ournalistes
s'assirent , et la proj ection commença. On vit
d'abord , accompagnée d'une sonorisation mi li-
taire extraordinaire , la résistance allemande
aux unités blindées américaines en Normandie.

Puis passèrent des vues sur l'attentat contre
Hitler . Au moment où apparaissait sur l'écran
le fuhrer en train de visiter 'es blessés de l'at-
tenta t , la s,onnerie du téléphone retentit d'une
façon stridente dans le bureau du conseiller. En
princi pe, il était interdit sous quel que prétexte
que ce fût , de déranger Schweidrnann pendant
la séance de presse , mais ce j our-là , on vit bien
qu 'il y avait quel que chose de changé . Schweid-
rnann bond it littéralement de son fauteuil et se
précip ita dans son bureau.

Pendant ce temps, le film continuait touj ours,
mais, au moment précis où il se terminait et
où la lumière réapparaissait , Schweidrnann fit
sa rentrée dans la salle. Sa chevelure rousse
en désordre , la figure plutôt grise que pâle, il
se dirigea lentement vers la porte d'entrée en
longeant le mur de droite de la grand e salle.
Mais, à peine avait-il fait quelques pas qu 'il fut
arrêté par deux j ournalistes, l'un belge , l'autre
j aponais. Le premier lui demanda en français :
« Qu 'est-ce qui arrive , monsieur le conseiller?»
Et Sc'hweidmann de répondre , en balbutiant :
« Les Américains ! »

II y eut un moment de stupeur , puis le con-
seiller , le front soucieux, se promena de long en
large en conservant le mutisme le plus absolu.. .

Tout à coup, on entendit dans la cour sur la-
quelle donnaien t les fenêtres de la s,alle, des
ronflements de moteurs.

Sans un geste d'adieu , sans une parole , le
conseiller quitta alors brus quement la salle.

Tout le monde se précipita alors aux fenê-
tres . Dans la cour , stationnaient trois grosses
voitures, déj à aux trois quart s pleines de docu-
ments. Schweidrnann s'engouffra dans la pre-
mière , qui démarra aussitôt , immédiatement
suivie de la seconde . Quant à la troisième , elle
allait franchir à son tour la grande porte quand
on la vit s'arrêter brusquement . La portière
s'ouvri t et un officier allemand en sortit et s'en-
gouffra dans le bâtiment . Qu 'avait-on oublié ?
Un document important ? Quelque objet pré-

cieux ? Quelques minute s à peine s'écoulèrent
lorsqu 'on vit reparaîtr e l'officier tenant dans
ses bras le grand buste de Hitler, en plâtre do-ré , qui ornait le hall d'entrée ! La porte arrière
de la grosse voitur e fut ouvert e par le chauf-feur et l'effi g ie du fuhrer , tel un immense etgrotesque presse-papiers, fut j uché sur l'amasde documents garnissant tout le fond de la voi-ture . Quelques secondes après la porte se refer-mait. L'ambassade allemande était vidée de sesderniers représentants.

La guerre et ses
conséquences économiques et

sociales dans l'univers

Coup d'œil sur l'actualité

La chasse au wolfram
Depuis que la Chine est isolée et Qtte la Bir«

manie est occupée par des forces j aponaises,
les Alliés ont perdu deux centres importants*
de ravitaillement pour le wolfram. Us se mirent
à chercher d'autre s gisements si nécessaires
dans la fabrication de l'acier. On se rabattit
sur les Etats-Unis , l'Améri que latine et la Pé-
ninsul e ibéri que.

Le « Manchester Guardian fait état de trou-
vailles dans diverses parties de l'Empire , en
particulier au Canada , où la production attei-
gnit 420 tonnes ; en Australie , la production
s'élève à 1000 tonnes pour 1943 et l'on a décou-
vert récemment , en Tasmanie. une veine qu 'on
estime à 1 million de kilos de minerais conte-
nant 8 % de métal pur , ce qui est peu. Mais
cette veine est actuellement l'une des meilleu-
res du monde.

Pas d'oranges !
Nous n'avons pas d'oranges pour les fêtes,

cette année , et pourtant le directeur du Syndi-
cat espagnol des fruits et légumes a déclaré que
la demande de l'étranger pour ces fruits n'a-
vait j amais été aussi forte. A son avis, l'expor-
tation dépassera 300.000 tonnes , dès que les
moyens de transport seront rétablis , alors qu 'el-
le n'a atteint que 250.000 tonnes l'an passé. Les
prix et les conditions de livraison sont déj à
fixés pour la Suisse et la Suède. Il suffit d'at-
tendre que les oranges puissent rouler...

Le tabac suisse en difficultés.»
Les perspectives sont moins bonnes, en re-

vanche , pour notr e approvisionnement en cer-
taines qualités de tabac . Les fumeurs de ciga-
rettes « noires » (il s'agit de la coulent du ta-
bae et non pas de celle du marché , puisque ce
produit n'est pas rationné !) doivent souvent
accepter des marques de remplacement. De pe-
tite s fabri ques ont dû suspendre leur activité
et d'autres entreprises ne produisent plus Que
le 50 % de leur contingent habituel.

D'ailleurs , en cela comme en beaucoup d'an-
tres choses, ne nous plaignons pas, car la Suisse
et la Grande-Bretagne sont les deux seuls pays
d'Europe qui ne connaissent pas le rationnement
du tabac.

Le rationnement du tabac à l'étranger
En France, pays gros consommateur de ciga-

rettes , la ration est actuellemen t de quatre ci-
garettes par jour , au Portugal 20, en Finlande 5,
en Allemagne 2, en Hollande 2, en Norvège 2,
en Croatie 6. en Suède 6 à 20 selon la qualité ,
en Italie néo-fasciste 1 gramme de tabac à ci-
garette par j our. Les femmes reçoivent la de-
mi-ration ou , dans certains Pays très durs au
sexe faible , rien du tout. D'autres pays spécu-
lent sur la passion morbide des fumeurs et aug-
mentent leur ration de tabac s'ils renoncent à
une parti e de leur ration de sucre !

Vitrines parisiennes
Regardons les vitrines des magasins, écrit le

correspondant parisien de la « Revue ». Il en
est beaucoup de vides ou d'à peu près vides,
d'autres proposent aux regards des bouteilles
de vin , des parfums, des étoffes aux couleurs
vives. Mais un petit avis vous prévient que ces
étalages sont factices . Si l'on regarde de près
les étoffes , on s'aperçoit que ce sont des tissus
pour rideaux et ameublement . Au-dessus de la
poignée de la porte , une affiche manuscrite re-
tient les clientes : « Pas de bas ». Les chaus-
sures sont en n 'importe quoi sauf en cuir.
Quand par hasard il y a quel que chose d'ache-
table , c'est une canadienne , ou une robe d'inté-
rieur.

Chronique de la bourse
Valeurs américaines. — Bonne tenue des ban-

ques. — Irrégularité du marché suis-
se. — Le cas de l'Aluminium.

(Correspondance particulière de Vlmpartial)
Genève, le 29 décembre.

Depuis quelques semaines, la bourse de New-York
avait été d'une fermeté constante. La cause principale
en était les excellentes perspectives de travail qui s'of-
fraient à l'industrie américaine, autant pour l'après-
guerre que pour la période actuelle. Le début de l'of-
fensive allemande à l'ouest , en faisant prévoir une pro-
longation des hostili tés en Europe, avait également
contribué à cette vague d'optimisme, qui influençait la
tenue des valeurs américaines en Suisse.

Pendant la semaine écoulée, cependant, le marché
américain est devenu hésitant et l'indice des valeurs
industrielles a marqué un fléchissement sensible.

Les valeurs de chemins de fer continuent au con-
traire à jouir d'une indiscutabe faveur.

• • •
Pendant la semaine écoulée, le groupe des ban-

ques s'est assez bien défendu , malgré une certaine
irrégularité. Après la trêve de Noël, la bourse s'est
rouverte sur une avance de la Société de Banque suis-
se qui gagne 2 points à 520 et du Crédit Suisse qui
en gagne 3 à 540. L'Union de Banques suisses se
maintient à 686, tandis que la ' Banque fédéral e perd
2 points à 366.

• » *
Le reste du marché suisse est caractérisé par une

irrégularité très marquée. Partie de 362, la Motor-
Columbus est arrivée à 353, après avoir baissé à
348 et s'être relevée à- 356. De 414, l'Electrobank
est tombée à 402, a repris à 409 pour revenir le 26
décembre à 406.

Mais, comme ces dernières semaines, c'est dans le
compartiment industriel qu'ont été enregistrées les plus
fortes fluctuations. Dans le groupe de l'industrie chi-
mique, la Sandoz a reculé de 8250 à 7900, puis est
revenue à 8100. La Ciba s'est mieux tenue en ga-
gnant 375 points à 4700. La,Lonza s'est mainte-
nue à 720. Brown-Boveri était le 26 décembre à 624
après être descendue jusqu 'à 600. Nestlé a terminé
la semaine à 8775 , en recul de 13 points.

On attendait une baisse de l'action des Instruments
de physique de Genève. Elle a été plus sensible
qu'on ne le prévoyait (14 points).

• » •
L'Aluminium a marqué le record de l'irrégularité,

plongeant de 1510 à 1 395, pour remonter à 1500 à
là veille ejes fêtes. Le 26, elle a été demandée à Zu-
rich à 1 490. Les fl uctuations de ce titre sont en rap-
port avec l'interpellation au Conseil national, sur 1e
(licenciement d'une grande partie du personnel de
Chippis, faute de matières premières. L'importation
des bauxites est en effet interrompue. Cependant, c'est
un accident qui est passager. Il faut espérer que cette
carence ne se prolongera pas trop, bien qu 'il s'agis-
se là d'une matière première très volumineuse. Quoi
qu 'il en soit, la situation de l'industrie de l'Aluminium
est un indice de plus de l'aggravation générale de no-
tre ravitaillement. As.

I
— Combien , six photos ?
— Pas maintenant , monsieur , songez que vous

devez être souriant !...

CHEZ LE PHOTOGRAPHE

La page économique et financière



CONFECTION
pour hommes

Vêtements laine
100.- 150.- 195.-

Costumes Ville veston croisé
165.- 195.- 225.-

Pardessus très chic
125.- 145.- 185.- 220.-

Pèlerines laine
45.- 55.- 65.-

Pantalons
14.50 25.- 35.-

-AU BON GÉNIE,
LA CHAUX-DE-FONDS

Beau choix en chemises
cravates et foulards 16002
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En feuilletant le Livre du Temps, nous éprouvons un sentiment
de reconnaissance au souvenir de la compréhension manifestée
si souvent par nos chers amis consommateurs chaque fois qu 'il
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s'agissait , pour notre entreprise , de faire face à des difficultés.
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ChaUSSUreS C&fc&yA >lijli gjp̂  Kmelleuoutthooe&ini
de Chambre Pour monsieur :

pantoufles confortables, bottll- évitent les Cnniiare
Ions élégants . ... OOUlierS

fefroldlssements de ski
Après-ski depuis

gu&tres poil de chameau 32.SO
article très chaud rem- jusqu'aux modèles do
plaçant la botte 11.50 grand sportif
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f/ne étrenne des plus aoorécièes I

Toutes les meilleures marques
connues, dans un choix superbe
aux prix les plus intéressants.
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IUK ChapeauH Fémina
Rue du Parc 81

Beau choix de Chapeaux
pour dames et jeunes tilles

RÉPARATIONS TRANSFORMATIONS
Ratraîchissage de chapeaux de messieurs

Pour les soins de la peau et
contre crevasses, gerçures, employez la

.crème Niveoiine"
Le tube Fr. 1.50 14188

Pharmacie stocker-Monnier
4, Passage du centre . La Chaux-de-Fonds
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<$upah.&e_ c&anilbie,
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entièrement bois dur, en poirier
patiné, avec app liques

Fabrication suisse, extra soignée

15048 Fr- 1,245.-
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Sacs à fermoirs pour dames
Nécessaires de toilette

Serviettes d'affaires
Sacs de touristes

Portemonnaies
Portefeuilles

Valises, etc., etc.

WEBER Sellerie
TÉLÉPHONE,2.30.79 15875 FRITZ-COURVOISIER 12
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Usine ne ia Charrière s. A.
Département scierie

Tél. 2.15.11

A VENDRE:

$ TILLEUL

 ̂
FRENE

.? PLANE
«f 15774 HÊTRE

Visiteuse te pierres
serait engagée en fabrique ou à domicile ;
personne consciencieuse serait mise au
courant — Faire offres sous chiffre N. A.
16846 au bureau de L'Impartial.

on demande a acheter un bon

CHEVAL
rie confiance, si possible avec la

\:arte bleue ou môme hors d'Age.
— Falre offres avec prix et âge A
M. Paul Tanner, La Joux-tlu-
Plâne, téléphone 7.14.77. 16839

i

Pour être bien servi...

Au Moieson
vous serez ravi

Toujours du fromage 1er choix
et son beurre vraiment extra

C Trlbolet fils, Léopold-Robari M



L'actualité suisse
Chronique neuchâteloise

La Loterie romande continuera en 1945.
Après avoir enregistré les résultats favora-

bles obtenus par la Société de la Loterie de la
Suisse romande pour l'année 1944, les gouver-
nements des cantons de Fribourg. Vaud , Valais ,
Neuchâtel et Genève ont estimé que les cir-
constances actuelles ecommandent la continua-
tion de l'activité de cette institution.
C'est p our quoi les gouvernements intéressés ont

accordé une nouvelle autorisation pour l'année
1945 de la Loterie de la Suisse romande , dont
le produit net est destiné à des oeuvres de bien-
faisance et d'utilité publique de chaque canton
contractant , au choix de ces cantons.
Aide frontalière neuchâteloise.

Réunis récemment au Château de Neuchâtel
pour rendre compte de leur activité dans les
différent s secteurs du canton , les membres du
comité de l'Aide frontalière neuchâteloise ont
enrîgistré avec une vive satisfaction le résultat
de la première étape de son action. Grâce à la
générosité de nos populations , des dons ont été
recueillis pour une valeur d'environ fr. 25.000 en
espèces et de fr. 250.000 en nature .

Ces chiffres ne sont pour le moment qu 'ap-
proximatifs . Il est établi cependan t que plus de
100.000 kilos de denrées, d'obj ets de tout genre
et de produits pharmaceuti ques , furen t obtenus,
soit qu 'ils aient été spontanémen t offerts à la
suite de l'appel paru dans la presse ou rassem-
blés avec la collaboration des membres du corps
enseignant et des écoliers, pour être acheminés
vers les centres de ramassage d'abord , puis par
les Verrières ou les Villiers , à destination des
régions auxquelle s l'Aide frontalier ; neuchâte-
loise a voulu porter secours. Cela représentait
une dizaine de wagons et autant de camions.

Dans toutes les loca lités du canton des per-
sonnes dévouées procédèrent à la réception , au
classement puis à l' emballage de ce stock im-
mense de marchandises venues de toutes parts,
tandis que de l'autre côté de la frontière des
commissions de répartition formées de représen-
tants des autorités de la Croix-Rouge et des au-
torités civiles , fonctionnaient en étroite liaison
avec le comité neuchâtelois , de manière à assu-
rer une distribution judicieuse de cette abon-
dance de dons.

L'esprit d'entr 'aide qui anime les habitants
de notre canton — providentiellement proté gé
j usqu 'ici — a démontré une fois de plus ce dont
il est capable en présence du malheur d'autrui.
C'est une bienfaisante constatation.
Un Neuchâtelois commissaire de jwlice à Pon-

tarlier.
(Corr.) . — On appren d de Pontarlier que

M. Manuel Perret — qui fut déj à commissaire
de police spécial à Annemasse après la libéra-
tion — vient de se voir confier la direction du
commissariat de police de Pontarlier. M. Ma-
nuel Perret est un ancien Neuchâtelois.
Dix-huit degrés sous zéro à la Brévine.

(Corr.) — La Brévine n'a pas failli à sa ré-
putation de « Sibérie de la Suisse ». Il y règne
actuellement un froid des plus vifs et le ther-
momètre marquait j eudi matin 18 degrés sous
zéro.

L'exp loitation de la glace a commencé au lac
des Taillères recouvert d'une couche de 12 cm.
Le Doubs est gelé.

Le Doubs est gelé des Brenets au Saut du
Doubs. La glace est très belle et offre toute sé-
curité.

Mme et M. Brechbuhler-Cavadini 3.—
Mme et M. Fernand Surdez 2.—

Total Fr. 38.—
En faveur de l'Oeuvre des crèches.

Les soussignés présentent leurs voeux les
meilleurs pour 1945 à leurs amis et connaissan-
ces et remplacent l'envoi de cartes par un ver-
sement à l'Oeuvre des crèches.
Mme E. Wespi-Balmer 2.—
Mme et M. Fernand Surdez 2.—

LA CHAUX - DE-FONDS
En faveur du Dispensaire.

Les soussignés présentent à leurs amis et
connaissances leurs meilleurs voeux de bonne
année et remplacent l'envoi de cartes de visite
par un versement minimum de 2 fr . en faveur
du Dispensaire.

Liste précédente Fr. 201.—
M. Emile Leuthold-Jeanbour quin 2.—
Mme Vve Henri Ducommun 2.—
Mme et M. Georges Wuthier 2.—
M. et Mme Hermann Suter 2.—
M. et Mme René Ulmann 2.—
M. Dubois-Zumstein 2.—
Mme et M. A. Jacot-Schweingruber 2.—
Mme et M. Adolphe Kormann 2.—
Dr et Mme Marcel Greub 2 —
Mlle J. Marti 2 —
M. et Mme Fernand Gogler 2 —
Mme et M. Fernand Surdez 2.—

Total Fr. 225 —
En faveur de la Pouponnière neuchâteloise.

Les soussignés présentent à leur amis et
connaissances leurs meilleurs voeux de bonne
année et remplacent l'envoi de cartes de visite
par un versement minimum de 2 fr. en faveur
de la Pouponnière neuchâte loise.

Liste précédente Fr. 8.—
Mme Charles Juillard 2.—
Mme Ruchti 2.—
Mme et M. Paul Calame 2.—
M. et Mme Dr Paul Meyer 2 —
M. et Mme Julien Girard , not ? ' - 2.—
M. et Mme A. Bolle , avocat 2.—
Mme Salomon Schwob 2.—
Mme Vve Henri Jamolli 2.—
Anonyme 2.—
M. et Mme Tell Perrin 2.—
M. et Mme H. Juillerat-Mercerat 2 —
M. et Mme Arnold Christen-Girardbille 3.—

CoflfttBfttimifiiiâs
(Cetlf rubrique n'émane pas de notre 'èiaclicm, elle

n'engage pas le journal)

Spectacles de l'An à la Maison du Peuple.
Pour rappel, les magnifiques galas de variétés-mu-

sic-hall oui se donneron t pendant les fêtes de l'An à
la Maison du Peuple. Un riche programme d'attrac-
tions diverses fera la ioie et le divertissement de ceux
qui auront le privilège de pouvoir passer quelques
heures à la Casa pendant le Nouvel-An. Samedi, di-
manche et lundi, après le _ spectacle, danse avec l'or-
chestre Anthino. Mardi soir, dès 20 h. 30. danse.
Etat-civil et service des inhumations.

Les bureaux seront ouverts le samedi 30 décembre
1944 de 17 à 18 heures, et le mardi 2 j anvier 1945
de 10 h. à midi , pour l'inscript ion des décès. Fermés
les 31 décembre et 1 er j anvier. En cas d'urgence,
prière de s'adresser au poste de police.
Dans nos laiteries.

Pendant les fêtes de Nouvel-An, les laiteries se-
ront ouver tes de 7 à 10 heures les 31 décembre et
1 er j anvier. De 7 h. à 1 2 h, 15 les 2 et 3 j anvier.
Cinéma Scala.

Un nouveau film cent pour cent français, d'une
gaîté folle, avec l'interprétation inoubliable de lean
Tissier dans « Vingt-cinq ans de bonheur ». d'après
la célèbre pièce de Germaine Lefrancq. Un film gai ,
drôle, spirituel , du meilleur esprit français. En com-
plément : un numéro spécial « France-Libre-Actua-
htés » comprenant : Churchill à Paris. Les troupes
françaises entrent à Metz et Strasbourg. Prise d'ar-
mes. Matinées à 15 h. 30, samedi, dimanche, lundi
et mardi.
Cinéma Capitole.

Les meilleurs comiques d'Amérique : Bud Abbott
et Lou CosteJlo dans leur dernier et plus drôle succès
de fou-rire : « Scandale aux courses ». Version origi-
nale sous-titrée. Oui veu t oublier les misères du mon-
de et ses propres soucis et rire de bon coeur pendant
deux heures doit voir ce film. Matinées à 15 h. 30,
dimanche, lundi et mardi.
Cinéma Rex.

L'eKauise Danielle Darrieux , fraîclhe comme un
matin de printemps, dan s un grand film français . « La
fausse maîtresse ». avec Lise Delamare, Alerme.
Bernard Lancret. facaues DumesnrI . Monique lovce.
C'est gai. original et plein d'entrain . Matinées diman-
che, lundi et mardi , à 15 h. 30.
Eden.

Dès ce soir vendredi. « La folle j ournée » avec
Lilia Silvi et son partenaire de Scampolo . Amedeo
Nazzari. Un film débordant de j eunesse et de gaîté.
Matinées samedi 30 à 15 h. dimanche 31 à 15 h.
30. lundi et mardi à 15 h. 30 et mercredi à 15 h.
Nocturnes dimanche 31 à minuit 15. lundi ler à 23
h. 30.
Au Corso, dès samedi à 20 h. 30,

« Terre de feu », un admirable film français.
Pro Juventute.

Un beau timbre fait touj ours plaisir, même à ceux
qui ne collectionnent pas. La nouvelle série de fleurs

alpestres est une réussite complète, dessin et exécu-
tion ; l'effig ie de Numa Droz demeure populaire dans
nos montagnes. Affranchissez donc votre correspon-
dance de Nouvel-An avec les timbres Pro Juventute
et pour envover vos voeux ou vos remerciements à vos
parents, à vos amis, utilisez cartes postales et cartes
de voeux Pro luventute.

Pensez aux enfants de notre ville ; ils méritent
aussi notre sollicitude.

Dépôt de vente pendant les fêtes et jusqu'à la mi-
ianvier à la bij outerie Muller. rue Léopold-Robert
38.
Dimanche au Stade des Eplatures. — Champion-

nat de ligue nationale avec Etoile-Zoug.
On j ouera donc le j our de Sylvestre à La Chaux-

de-Fonds. Sur leur terrain des Eplatures. les Stel-
liens rencontreront la bonne équipe de Zoug. qui
viendra pour la première fois à La Chaux-de-Fonds.

Après sa défaite contre Berne. Etoile a _ quelque
peu rétrogradé au classement et Zoug est j ustement
un de ces adversaires qui ont passé devant. Il suffira i
que nos Stelliens battent Zoug dimanche, pour qu 'à
nouveau ils se trouvent derrière le leader. La moitié du
groupe peut encore prétendre enlever la timbale et ce
n'est pas le moindre attrait de ce championnat qui de-
vient chaque dimanche plus intéressant.

Les Stelliens savent donc parfaitem ent à quoi s en
tenir et mettront tout en oeuvre pour s'assurer une
victoire. L'équipe sera au grand complet avec Amev
qui a repris sa place en avant. Gutmann. Coseindai,
Monnier. Schumacher, Calame et consorts.

Ce sera donc un grand match avant de franchir
l'année. Etoile voudra offrir à son cher public, l'étren-
ne d'une belle partie et si possible d'une belle victoire.
La belle tenue des hommes des Eplatures. dimanche
passé à Berne, en dit long sur la forme actuelle de
l'ensemble. Souhaitons qu 'il en aille de même diman-
che.

Un train spécial partira de la gare à 14 heures. Les
membres actifs sont informés que le paiement de la
cotisation pour le mois de décembre sera exigé.

Vers la destruction d'une grande capitale
Les Russes marchent sur Ptessbourg et l 'Autriche

MOSCOU, 29. — Du correspondant d'United
Press , Myrn-T . Handler . — Une des Plus san-
glantes batailles de rues de cette guerre est en
cours dans les faubourgs occidentaux et orien-
taux de Budapest. On déclarait, hier soir, à
Moscou, que si la résistance de la garnison un-
garo-allemande venait à durer encore quelques
Jours , IL EST CERTAIN QUE CES COMBATS
ABOUTIRAIENT A LA DESTRUCTION COM-
PLETE D'UNE DES PLUS BELLES CAPITA-
LES EUROPEENNES.

La Wehrmacht et la Honved ont fortifié la
plupart des édifices avec l'aide de la popula-
tion civile. Dans les rues, les Russes ne peu-
vent avancer qu'après avoir éliminé, les uns
après les autres, ces centres de résistance en
faisant usage de leurs baïonnettes , de leurs ar-
mes automatiques et de leurs grenades.

En «rcfiie vers PressDourg
ei B'iMiiclie

L'offensive déclenchée contre l'Autriche a pris
entre temps de vastes proportions.

DE PUISSANTES COLONNES DES MARE-
CHAUX TOLBOUKHINE ET MALINOVSKI
S'AVANCENT RAPIDEMENT VERS PRESS-
BOURG, DES DEUX COTES DU DANUBE,
AU NORD ET AU NORD-OUEST DE BUDA-
PEST.

EN TCHECOSLOVAQUIE
Au nord du coude du Danube , les forces du

maréchal Malinovski, qui opèrent sur territoire
tchécoslovaque , se sont déployées, sur un large
front sur le fleuve Gran. Ces opérations abou-
tiront, dès que les Russ.es auront traversé ce
fleuve , à une vaste manoeuvre en tenailles diri-
gée contre Pressbourg.

De maison en maison, protégés
par les Sance-flammes...

MOSCOU. 29. — Exchange. — On mande â
1 heure du matin :

Le haut commandement soviétique a spécia-
lement équipé de petits détachements de trou-
pes de choc pour les combats de rues. Ils sont
maintenan t engagés dans, les faubour gs de Bu-
dapest et progressent de maison en maison à
l' aide de lance-flammes , de mitraillettes et de
grenade s à mains. Ce n'est que lorsqu 'ils ne
peuvent plus avancer que les, tanks-lance-flam-
mes viennent à la rescousse.

L'attaque combinée de la capitale depuis
l'ouest et l'est a permis aux armées Malinovski
et Tolboukhine d'occuper une douzaine de lo-
calités , dans la banlieue immédiate de BudajJest.
Les Russes ont maintenu leurs gains en dépit
des contre-attaques vigoureuses de la garnison
qui est forte d'une cinquantaine de mille hom-
mes. A un endroit , les Allemands ont tenté une
sortie en force. Ils furent pris sous les barrages
de l'artillerie soviétique et furent repoussés.
Deux bataillons allemands ont capitulé.

Cerclante mille Allemands
encerclés au nord de Budapest

MOSCOU, 29. — Un correspondant de l'A. F.
P. signale que l'armée russe, opérant au nord-
est de Budapest, nettoie le massif des monts
Matra , où sont encerclés environ 50.000 Alle-
mands. Les hommes du maréchal Malinovski
sont efficacemen t soutenus par la population ci-
vile.

La bataille a repris également au sud du lac
Balaton , dans la région de Nagy-Kanizsa . où la
résistance allemande cherche à couvrir la fron-
tière autrichienne.

Dans la diplomatie hongroise
Frontière hongroise , 29. — A. F. P, — L'an-cien ministre de Hongrie à Istanboul . en dissi-dence depui s l'avènement du gouvernement

Szalasi , ainsi que le chargé d'affaires de Hon-
grie à Sofia, se sont mis à la disposition du
gouvernement hongrois de Debreczen .

MPI. Churchill el Cien
rentrerai à Londres

Les événements de Grèce

VERS L'INSTAURATION D'UNE REGENCE
ATHENES. 29. — Reuter. — L'ambassade

britannique a publié hier soir le communiqué
suivant :

L'archevêque d'Athènes , sur désir exprimé p ar
M . Churchill le 26 décembre , a convoqu é et p ré-
sidé une conf érence à laquelle MM. Churchill et
Eden ont p articipé mercredi soir.

Il a p résenté aux ministres britanniques un
rapp ort sur le travail accomp li p endant les deux
p remiers j ours de la conf érence et leur a com-
muniqué le vœu p resque unanime des p artici-
pa nts de voir l 'instauratio n immédiate d'une ré-
gence comme condition essentielle p our résou-
dre de nombreux p roblèmes que la conf érence
doit examiner. M M .  Churchill et Eden recom-
manderont cette p rop osition au roi des Hellè-
nes au nom du gouvernement britannique. L'ar-
chevêque a susp endu p rovisoirement la conf é-
rence.
MM. CHURCHILL ET EDEN SONT PARTIS

POUR LONDRES.
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Les flèches noires montrent la direction des principales attaques alliées à fin décembre 1 944. les
blanches indiquent les

^ 
contre-attaques allemandes dan.s les Ardennes. — 1. Front à fin décembre

1 944. 2. Zones d'opérations 
> des troupes du ma r.-.hal Tito. 3. L'Allemagne au commencement de

1 938. 4. Principaux centres d'armement du Reich. 5. « Réduit national allemand ». 6. Frontières
européennes de 1939.

les fronts européens à fin décembre 1944



L'actualité suisse
POUR LES NOUVEAUX OFFICIERS

SUPERIEURS

Une cérémonie militaire
devant la

«Sentinelle des Rangiers »
BERNE, 29. — ag. — L'année qui s'achève

amène un important mouvement de commande-
ment , qui place des chefs nouveaux à la tête
de plusieurs corps d'armée et de corps de trou-
pes.

A cette occasion, le général a réuni le 28 dé-
cembre devant la Sentinelle des Rangiers, les
officier s chargés d'un commandement nouveau
aux échelons corps d'armée, division , brigade
et régiment, ainsi que de certaines fonctions
d'une importance particulière .

Un escadron de cavalerie , étendard déployé,
entourait la place du monument. Au centre du
cercle se trouvaient les officiers promus portant
tous le casque. Le général Guisan , suivi du co-
lonel-commandant de corps Dolfus , ¦ adj udant
général de l'armée, est arrivé à 11 h. 30 pré-
cises, alors qu'on sonnait le salut au drapeau.

Les officiers, sur une formation de trois rauçs,
étaient appelés suivant leur grade devant le
général qui saluait . Ils prenaient alors posses-
sion du nouveau commandement qui leur était
confié.

L'allocution du général
Le commandant en chef de l'armée a alors

prononcé une courte allocution :
Messieurs, dit-il, l'an dernier, lorsque j 'ai

p our la première f ois rassemblé une « promo-
tion » d'off iciers sup érieurs , — celle de Sem-
p ach — qui ne p ouvait savoir s'il s'agissait ou
non d'instaurer une tradition.

L'an dernier, j 'ai dit à vos camarades de Sem-
p ach le sens qu'il f aut  donner à cet acte grave
et magnif ique; commander. Je ne vous le ré-
p éterai p as en détail. Cep endant , au p oste qui
m'est conf ié , chaque j our m'amène à réf léchir
au sens de cet acte, à la f ois si simp le et si dif -
f icile. J e vous dirai donc ce qu'auj ourd 'hui p our
moi, cet acte sig nif ie de p lus nécessaire et de
p lus beau.

Commander, ce riest p as seulement , comme j e
vous le montrais l'an dernier : savoir , vouloir
et croire... commander , c'est encore : esp érer.
Le chef doit esp érer le succès de ce qu'il veut,
de ce qu'il p rép are , de ce qu'il ordonne.

Cette guerre of f r e  des exemp les touj ours p lus
nombreux d'une troup e , d'une armée qui, à de
certains moments, se croit coup ée , encerclée,
p erdue, qui se trouve dans une situation p arais-
sant désesp érée. Et p ourtant, si elle ne p erd p as
l'esp oir — mais à cette condition seulement —

cette troupe p eut j ouer encore, j usqu'au bout,
son rôle dans l'ensemble.

A toutes les ép oques, des Thermopy les à nos
j ours, on a parl é des miracles du champ de ba-
taille. Des miracles ? Disons p lutôt : la volonté
de Dieu. Mais , ap rès elle, sûrement, la volonté
d'un homme, celle du chef .

Car il arrive touj ours un moment où la volon-
té de Celui qui commande loue le rôle décisif :
elle agit, elle « tient » au delà des derniers vi-
vres, au delà des dernières cartouches , j usqu'à
l'ép uisement des f orces. Tout p rès de notre f ron-
tière, des exemples récents viennent de le dé-
montrer encore.

Cep endant , Messieurs, l'ennemi ne se rencon-
tre p as seulement où nous l'attendons, c'est-à-
dire_ sur le champ de bataille , et selon les règles
du j eu. Il p eut se trouver ailleurs aussi, masqué ,
camouf lé ou embusqué, j usqu'à l'intérieur du
p ay s que nous déf endons.

Pour p révenir ce danger , il imp orte que vos
troup es sachent très exactement ce que nous
sommes, ce que nous f aisons, ce que nous vou-
lons. Et cela. Messieurs , vous ne p ouvez en lais-
ser le soin à d'autres. C'est de vous, de votre
bouche et p ar votre exemp le due la troup e doit
l'app rendre.

Car une troup e ne se commande p as de loin,
le p ap ier, le f il  ou les ondes ne remp lacent p as
la p résence. Le temp s est p assé des chef s invi-
sibles, et celui des chef s distants, hautains.

Le chef damourd hm — comme les p lus
grands cap itaines d'hier — se p orte en avant ,
non p as à tort et à travers, mais quand il f aut et
là où il f aut. Le chef voit ses subordonnés et
leur p arle. Non p as p our leur adresser de vains
discours , mais p our leur montrer ce qriil attend
d'eux. A bon escient et à temp s, à l'heure du
danger , sans doute , mais aussi aux heures de
lassitude.

Le chef d'auj ourd'hui ne doit iamais oubVer
qu'il command . à des hommes. Je l'ai dit l'an
dernier , et j e le rép ète : des hommes oui ont un
cœur, une f amille, une carrière. C'est sa ma-
nière , à lui, d'être « social ».

Les officiers observèrent une minute de si-
lence dédiée à la mémoire de ceux qui tombè-
rent , depuis touj ours , pour l'indépendance de la
Suisse,

Pendant toute la cérémonie et notamment
pendant la minute de silence , on entendit le
grondement des canon s venant du front d'Alsace.
La cérémonie prit fin au son de la « March e
de Diesbach », jou ée par la fanfare d'un esca-
dron.

Rationnement de !a viande de porc
pour Janvier

BERNE, 29. — Ag. — Le contingent de porc
pour janvier 1945 est fixé à 18 pour cent de la

moyenne des porcs abattus pendant les mois de
base. On peut abattre des porcs jusqu'à concur-
rence de 10 pour cent , alors que le reste de 8
pour cent ne donne droit qu 'à l'acquisition de
porc congelé. Le contingent spécial pour porc
congelé est perdu s'il n'est pas employé en j an-
vier pour acquérir les contingents prescrits.
Un Suisse tué par une bombe volante à Anvers

ALTSTAETTEN (St-Qall), 29. — Ag. — Une
nouvelle officielle belge est arrivée à Altstaetten
annonçant la mort d'un citoyen de cette localité ,
atteint par un bombe volante à Anvers. Il s'agit
de M. Eugène Haltiner . 34 ans, d'abord tapissier
sur un transatlantique , puis employé dans une
maison d'expédition en Belgique et enfin dans
une société de navigation sur le Rhin.

BRASSERIE ARISTE R03ERT LU CHAilE-MS
j Hl] ANDRÉ PELLATON, PROPRIÉTAIRE

l| ; Samedi 30 décembre, dès 21 heures j j
/\ sous les les auspices de l'Amicale j j

| Observateurs d' !| i !

Q SOIREE DANSANTE
Orchestre GEORGIAN'S, 5 musiciens

et son chanteur de charme : JEAN RIVIÈRE j j ' j j
j j  7 7 7 ) 7  Permission tardive Aucune introduction permise après 24 heures I gl

' ' Dimanche 31 décembre Lundi 1er janvier Mardi 2 Janvier '
| M j ' i 11 ! après-midi et soir après-midi et soir après-midi et soir ¦ ; :

SONCiRT ET DANCING
: Orchestre GEORGIAN'S, 5 musiciens et son chanteur

i Chaque jour : CONCERT APÉRITIF dès 11 heures îeies

Commission
des pleins-pouvoirs
On Conseil national

LA QUESTION DES INTERDICTIONS
DE PARTIS

BERNE, 29. — La commission des plein-pou-
voirs du Conseil national a tenu j eudi , à Berne ,
sous la présidence de M. Johannes Htiber , Saint-
Gall , sa dernière séance de l'année .

Elle a traité consultativement le proj et d'un
arrêté du Conseil fédéral sur la diminution de
l'impôt sur la bière. Après discussion approfon-
die , elle a donné son assentiment à ce proj et ,
dont la disposition essentielle prévoit la rédu c-
tion de 12 à 6 et. par litre de l'impôt sur la
bière . Le vote a été acquis par dix-sept voix
contre trois.

Au mois d'octobre dernier , la commission
s'était occupée, à titre consultatif , d'un proj et
d'arrêté du Conseil fédéral sur le certificat de
capacité pour l'ouverture d'entreprises. Par
douze voix contre onze elle avait décidé de ne
pa/; entrer en discussion sur ce proj et , la maj o-
rité s'opposant à ce que le certificat de capaci-
tés pour l'ouverture d'entreprises artisanales
soit introduit sur la base des pouvoirs extraor-
dinaires.

La commission des pleins pouvoirs du Conseil
des Etats fut d'un avis opposé et à l'unanimité
moins une voix ,, elle donna son approbation au
proj et du Conseil fédéral. A la demande du Con-
seil fédéral , la Commission du Conseil na-
tional , dans sa séance de j eudi, procéda
à l'examen de détail du proj et à titre consulta-
tif et elle en a approuvé les dispositions. Toute-
fois , cela ne signifie pas que la Commission soit
revenue sur sa décision antérieur e par laquelle
elle s'était prononcée à la maj orité contre l'en-
trée en matière.

Le président de la Confédération , M. Walter
Stampfli , chef du département de l'économie pu-

blique, a répondu à diverses questions concer-
nant les difficultés des transports internatio-
naux et leurs répercussions sur l'approvisionne-
ment de notre pays. Il a indiqué les efforts et
les démarches entrepris par les autorités com-
pétentes pour faire face , dans la mesure du pos-
sible , à ces difficultés dues principalement à
des considérations militaires des belligérants.
Ce problème a soulevé au sein de la commission
un débat sur notre situation touj ours plus sé-
rieuse.

ON ENVISAGE LA LEVEE
DES INTERDICTIONS DE PARTIS

Répondan t à des questions posées et à des
suggestions formulées au sein de la Commission
des pleins pouvoirs ,, le chef du Département fé-
déral de justic e et police a précisé l' attitude de
ce département à l'égard de la Fédération des
partis du travail et sur la question de l'abroga-
tion des arrêtés portant interdiction de partis
politiques .

Le conseiller fédéral von Steiger a Indiqué
qu 'une interdiction de la Fédération du parti du
travail n'était pas envisagée et qu 'au contraire
l'abrogation des interdictions actuelles de partis
politiques est à l'étude. Mais une telle abroga-
tion devrait être précédée d'une revision des dis-
positions de droit pénal sur la protection de
l'Etat, dispositions qui devraient être complétées
et rédigées à neuf.

Dans une discussion détaillée , la commission
s'est ralliée , d'une façon généraile, à cette opi-
nion.

Chronique neuchâfeloise
Au Locle. — Une Suissesse et son mari victi-

mes d'un bombardement
(>Corr.) — La population loclois? est encore

sous le coup de la tragédie de Briançon au cours
de laquelle deux Suisses très honorablemen t
connus furent exécutés, après un j ugement som-
maire. MM. Oabus et Rosse! avaient été arrêtés
en septembre sous l'inculpation de collaboration ,
mais ils avaient été relâchés aussitôt, aucune
charge n'ayant été relevée contre eux. Faut-il
supposer un acte de j alousie, de vengeance ou
une erreur ? Terrible et cruel dilemme.

Nous apprenons auj ourd'hui qu 'une ancienne
Looloise et son mari ont été les victimes d'un
bombardement. Il s'agit de Mme et M. Erb-
Clerc, domiciliés à St-Raphaël. Ceux-ci s'étaient
rendus à Toul ; cette ville de garnison fut bom-
bardée le 26 août et, parmi les 600 victimes, on
découvrit tes deux époux Erb . La triste nouvelle
fut transmise par les soins de la Croix-Rouge
à la famille habitant notre ville.

Aux trois familles si durement frappées dans
leur affection , nous présentons l'expression de
notre vive sympathie.

Vous savez bien au'à m ® la Flef de *w ^̂ ^ «̂¦r mei*m w ^VPIWH ews^Pii n vgmi m& vous passerez agréablement les Fêtes de l'An
Grande salle et bar, à midi, repas de famille. EN A T T R A C T I O N S  Salle du 1er étage (décorée spécialement)

du K ŝaTat  ̂ Mayanne RHASSOW, danseuse russe [p)  ̂INI C 11 IN! Go
Tlî fi ËËFE13 BOElSlVS o 

^*«° ^ ™™^  avec l orchestreSwing BoyS de NeuchâtelIIIU MUI UU ¦JUUUJV 2 orchestres, un swing, un champêtre 4 musicien* 16920

Bétail
A vendre une génisse toute

prête à vêler, une jument de
5 ans et demi et une pouliche
de 2 ans et demi, travaillant
bien, de toute confiance et tou-
tes deux primées.— S'adresser
à M. Germain Domé, Mai-
son Rouge, prèi Lei Boit-

Baux à loyer
Imprimerie Courvoisier S.A.

llPI»l»llPIIll»i!II
Un miel excellent du pays...

...garanti pur
Un yoghurt succulent...

...toujours frais
Un produit laitier...

de qualité
à la

is^
Marché 2 Succès 1

...vous le trouverez. ^3

Restaurant Graff-Oppliger
JOUX-DERRIÈRE (Tél. 2.33.18)

SYLVESTRE : dès 20 h.:

Souper aux tripes
Prière de se faire inscrire IBQSI

1 Au Petit Louvre 1
Place de l'Hôtel-de-Ville La Chaux-de-Fonds

Pour la nouvelle année,
Un nouvel habit de travail,

Riche assortiment.
Complets salopettes bleus,
Complets salopettes bleu foncé,
Complets salopettes bleu rayé,
Complets salopettes grlsette,
Blouses horlogers,
Blouses de magasiniers.
Blouses pour bureaux, en blanc, écru,

kaki, gris,
Blouses pour bouchers, boulangers,

pâtissiers,
Pantalons pour boulangers. 16695

Se recommande : 8. BLUMENZWEI Q.
Place de l'Hôtel-de-Vllle, La Chaux-de-Fond %

Administration de l'Impartial à^°__ III B QJHj
Imorimene Courvoisier S. A. posta» IV ULU

OR JAHRE C O U R S  D E  C O M M E R C E
_i.ll AN S 3 en 6 mois , prolongation jusqu 'à 9 mois sur
ÇièôCét̂i. demande et sans augmentation de prix , avec
|TAMC| allemand et Italien parlés et écrits. Diplôme
itlgj"'-! de sortie. Centaines de références.
vSmZZw ÉCOLES TAMÉ , Neuchâtel 33, Lucerne5S3ïB̂  33, Zurich , Limmatquai 30. 2998 On s'abonne en tout temps à «L'Impartial*



LE RESTAURANT
DE L'ECUREUIL

LE SEIGNAT (La Ferrière)
souhaite à ses clients, amis
et connaissances, les meil-
leurs vœux pour la nou-
velle année.

Par la même occasion,
se recommande pour ses
menas sur commande et
ses bons quatre heures.

Albert cattin
Tôl. 8.11.05 16805
Arrêt du train sur demande

.5651

^
BrTliW la vieille renommée

ĴfffwF^ ti0 lo rnalson
f" ̂ HJT^  ̂ g ~\ Demandez nos
K J~™ tranches au fromage

^̂___t_____t__t_m_______B̂  spécialité valaisanne

sa Gaie du uersom
Restaurant Ancien Stand

M||||inii|||iiui|||iiii!||ir<iiniiiM||||iiin|||iiininiini|||iiii||||HU|||iiiiiipii||nnMiHiiiKi9Pii^

Pour les Fêtes de l 'An

Bonne Restauration
Sylvestre : Soupers 16847
1er et 2 Janvier i Dîners et Soupers

Tél. 2 26 72 Se recommande, Q. OONZÉ.

DISQUES
Hot Swing

Vie nnent d'arriver dernler i suc-cès des orchestres : Duke El -li ngton , Louis flm strong, ChlckWebb , Don Red man n, BobCrosby, etc
il i> Lôop.-Robert 4
[EPPE6AUX P^s Place

11 * HMel-dB-ïillB

r ^1

Passez les fêtes au

Chalet-Pension Heimelig
Menus spéciaux
sur commande
Choucroute garnie
Bons quatre - heures

Tél. 2 33 50 HANS RITTER
I 16525

 ̂ Ĵ

Ï Hôtel BEL-AIR I
9 LES BRENETS Tél. 3.30.21 S

Sylvestre et 1er Janvier g

! DANSE 1
H Orchestre « ROSITA » §§

m • •• Ij

1 ZùI&KS *\$aupe\s I
J tjtôrtOJ SOigtlit 16882

j l Trains spéciaux pour retour à 00 h. 15 et 04 h. 00 Pp

URGENT
A vendre, avantageusement, aspi-
rateur Electro-Lux, état de neuf.
— S'adresser Cernll-Antoine 25,
au 3me étage, à droite. 16809

Etre n nés
Bouilloires électriques
Fers à repasser
Plaques à cuire
Lampes de table
Rasoirs électriques
Aspirateurs
Cireuses
Radiateurs
Tous articles électriques

RADIO

tB.ou(le d 'ÙK
A. HOCHNER

Rue Léopold-Robert 88
1629U Tél. 2.42.15.

JTP*\
 ̂

Pour la première fois à La Chaux-de-Fonds \ Pour la première f ois à La Chaux~de-Fonds '̂ _^r^m____w^^______mWï\
ZZW j *Gb» J<aV. S ^Bg |fJ*lfLS*W|B I W/l
W Xr %ftfx UM nouveau Him 10° % français, d'une fr g Les meilleurs comi ques d'Améri que V̂à2 F vClkjSfl M

I Ĉ  tà*V flatté foIle' avec rinter prétation inoubliable de g g | Bud ABB0TT L0U C0STELL0 «̂ffiP I4?SEs JE  R M  Y I Ç C I E D H — S ^laK^-̂ Wijd [111
M ^L\ jÉ/^ ¦ ™ ** '" I l«« l  E K  B ^ H  dans ie

U r dernier et plus drOle succès de fou-rire "B&SJ Ï̂ r _%

\V Vingt-cinq ans de lionlieur i-i Scandale aux courses ^1
M j . a , ,,n ,. j  o r . ,,„„ R h" S Version originale sous-titrée 0. c. 15383 U\d après la célèbre pièce de Germaine Lelrancq c. c. 15252 R p 7
lui Un film gai, drôle, spirituel , du meilleur osprlt français S (il M n . , ... . , , , , , „ ._ _ À . . . „ __„_ M
P _ _ _ 1 0 O H Qui veut oublier les misères du monde et ses propres soucis, et rire de bon cœur M
M EN COMPLÉMENT : Un numéro spécial « France-lf bre-A.ctualités » |_J pendant deux heures M
)A| comprenant : Churchill à Paris. L'entrée des troupes ïrançai- HKS H ~__ .~ ,__ -.-_ . ....». * *««%¦» ,%«=• *-.. -> • M
I ses à Metz et Strasbourg. Prise d'armes. M DOIT ABSOLUMENT VOIR CE FILM I 16871 

||
Iffî ï^̂ ^̂ j Matinées samedi dimanche 

lundi 

et 

mardi 

à 15 h. 3Q. Tél. 2 22 Ol • ^^^^^{^^^^^̂ ^̂  ̂
Matinées dimanche 

lundi et mardi à 15- h. 30 Tél. 2 21 23 tjfe^g K̂g

I B^ B9 ^kW r > <lnns un grunci tilm français j
i H K j L  L exquise vni l A M V  ¦¦ ¦IVnPAAP GAI ' ORIGINAL M

| ?-=!- DANIELLE DARRIEUX LA FAUSSE MAITRESSE PLE NATRAIN 1
/A W u «W1, k ? î1 140 

- » « ii «n fraîche comme un matin de printemps avec c. c. 14538 FLhlN u hN 1KA1N JMfiPSfr JI, H atiné63 dimanctie lundl Bl m™ à ,B "¦ 30 Alerme - Use Deiamare-Bernard Lancrel- Jacques Dumesnll-monl que Joyce ig

Restaurant des Endroits
Sy lvestre ler et 2 janvier

Tripes Dîners
Lapins Soupers

Soirées familières ® Bonne musique

I 

Prière de se faire inscrire, tél. 2.33.73. Se recommande, Famille E. Imhoï.
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2 22 28 grj|j^

aies A HE
gp VOUS OFFRE POUR LES FÊTES : £|3
^E _ _ , . _ . _ HE
ap Grand choix de viandes £p
Il fraîches : 11
^B Bœuf - Yeau - Agneau M @
OP Beau choix en lapins du iK

e  ̂
pays - Poulets - Poules ^PE3 m * • HB

^P Canards et oies ^p
DfJILlO r 1 1  nn  i i Lru bo^s^ Langues de 

bœul traiches ^g

e

^H 16853 R. NYDEGGER. § §
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œ^̂ ^**œOEŝ r̂ r̂ HEâEâEâE

Sténo-dactylo
au courant de tous les travaux de bureau,
cherche place de suite ou date à convenir.
— Faire offres sous chiffre S. D. 16914
au bureau de L'Impartial. 10914

B maison PU PEUPLE , La cnaun-ae-Fooiis. grande salle flu cercle Duurie p I
NOUVEL-AN ! NOUVEL-AN ! NOUVEL-AN !
Samedi 30 déc. 1944, dès 20 h. 30 — Dimanche 31 déc. 1944, dès 18 h. 30 et 20 h. 30
Lundi 1er janvier 1945, dès 15 h. 30 et 20 h. 30 — Mardi 2 janvier 1945, dès 16 h. 30

] Spectacles de variétés - Mus Ml f
I

DeuK Thuros I I nauiy and Dis Baby I I Peieïr I I Pierre Gervaz I
désopilants clowns les cascadeurs a des difficultés avec le speaker comique, 7

musicaux excentriques des tables ensorcelées roi du rire ¦

Les Manhattans Girls Les Verbaneila Yu-Nan-Ghen

I

un Joli bouquet charmantes Tessinoises, jong leur-acrobate _
de danseuses chantent le folklore du pays étourdissant

Au piano d'accompagnement : Mi. Arlhur YI§ONI. professeur 16313
PRIX DES PLACES : Non numérotées, fr. 1.15 ! numérotées, fr. 1.60 et 2.— : parterre centre, fr. 2.50 ; galerie face, fr. 3.50. Les
militaires paient une classe en dessous de chaque tarif. — Les enfants paient une classe en dessous de chaque tarif , en ma-
tinée seulement. Location dès mercredi 27 décembre, dès 9 h. (2me étage du Cercle) ; les 28 et 29 décembre , dès 18 heures.

L

EN SOIREE : Samedi, dimanche et lundi, après le spectacle. — Mardi dès 20 heures 3Q m

& A m $ E conduite par l'orcuestre ANTHINO m m m s m |
B I I I B E B B fl B fl fl E il

Hôïsl ds ! Ipervier
Tél. 7.11.48 CERNIER Tél. 7.11.48

Repas soignés — Bonne cave
Pendant les f êtes : Menus spéciaux
16879 Se recommande, E. TISSOT.

Restaurant du Régional
La Corbatière

Dimanche 31 décembre, ler et 2
Janvier, dès 14 h. 30

DANSE
Orchestre Georges Swing

YLSVESTRE

Souper aux tripes
1er et 2 Janvier

Lapins
Se recommande : P. Wullleumler
Tél. 2.33.68-2 16845
CherchePetite voiture
Fiat, Peugeot , Ford, DKW
ou voiture récente, modèle
neut. - Ottres avec prix
sous chiffr e OFA 3772 Z
à Orell Fiissli-Annon-
ees, Zurich, Zûrcher-
hol. 16662

I in DE LA 6ARE [

Î

à CORCELLES S
vous attend pour les fêtes de Nouvel-An fk

dte*tu«j 6oigAtés I
Prière de téléphoner au No 6.13.42 S

16878 Famille E. LAUBSCHER. g

DECA1QUEUSE
serait engagée de suite.
Travail suivi pour per-
sonne capable. — Faire
offres sous chiffre C. M.
16915 au bureau de
L'Impartial.

Baux à loyer - Imprimerie Courvoisier S. A.
RUE DU MARCHE 1



$JOK)OJUK f „ .  1945
Les voilà revenus ces j ours magnif iques où

Von vit dans une atmosp hère qui ne rapp elle en
rien celle du reste de Vannée. Une atmosp hère
diff icile à décrire et qui agit sur p etits et grands.

D'abord la f ête de Noël, avec son cortège de
gestes rituels, cadeaux, sap ins, chants, f êtes de
f amille.

Et p uis, tout de suite après . Van nouveau.
Que va nous app orter cette année, qui se tient,

hôte mystérieux , derrière la p orte, nous desti-
nant j oies et p eines, au gré des j ours qui vont
venir, et cela sans que nous n'y p uissions rien.

Et qriallons-nous en f aire, lectrices de ces
Ugnes ?

Saurons-nous au seuil de cette année qui va
commencer, nous rapp eler brièvement quelles
turent les résolutions p rises l'année dernière ?

Saurons-nous avouer que nous sommes toutes
bien loin d'avoir tenu vis-à-vis de nous-mêmes
les sages résolutions p rises ?

Et saurons-nous à nouveau , et ceci en toute
sincérité, décider de f aire mieux la prochaine
f ois ?

Cette année qui nous vient doit devenir p our
tous et toutes une année meilleure, p uisque
nous sommes p lus f orts des exp ériences vécues.
Elle doit dès maintenant devenir p our nous le
but. la p artie à gagner.

Pensez à tout ce qu'on p eut f aire de bien, de
beau et de bon avec 365 j ours qui sont mis à
notre disp osition.

Et p our bien vous en rendre comp te , consta-
tez f roidement tout ce que vous n'avez p as f ait
et que p ourtant vous aviez p romis de réaliser.

Pensez un p eu à toutes les p aroles que vous
riauriez p as dû dire, aux p ensées mauvaises que
vous avez eues, aux gestes bons que vous avez
négligés, aux livres à lire que vous avez dédai-
gnés, etc.. etc.

Et décidez d'attendre 1945 de p ied f erme,
avec courage et op timisme, en décidant de sa-
voir être reconnaissantes des moindres p etites
choses et de supp orter les heurts inévitables
avec le sourire.

1945 arrive, souriez et dites avec moi :
Bonj our... 1945. soy ez la bienvenue !

Enf in , p ermettez-moi de vous souhaiter â tou-
tes , et ceci du f ond du cœur, une bonne et heu-
reuse année.

SUZON.

A travers le monde
Des champion s de l'union conjugale

On entend parles tous les j ours de noces d'or,
mais le record de la durée du mariage semble
bien appartenir à un médecin hindou , nommé
Temulj i Mariman , qui compte quatre-vingt-cinq
ans de vie conj ugale.

II faut préciser que Telmuj i Mariman et sa
femme sont tous deux nonagénaires, et qu 'on les
a mariés lorsqu 'ils n'avaient que 5 ans , ces
union s enfantines étant traditionnelles aux In-
des. Au surp lus les caractères et les sentiments
des époux s'accordent parfaitement et ils se
plaisent à déclarer qu 'ils n'ont j amais eu la
moindr e querelle au cours de leur longu e exis-
tence commune.

L~saa<2. èa @a ~ J  emme

Et voici Sylvestre !
Friandises de guerre

Sylvestre sans friandises ! Vous n y songez
pas. Les boissons de tradition devront être sup-
primées. Où aller chercher cette année des oran-
ges et du citron pour composer un punch bien
relevé ? Longue, décidémen t, est la route qui
vient d'Espagne auj ourd'hui !

Avec le vin chaud qui remplacera le punch,
servez des tartines ou des canapés ou bien en-
core ces charmants petits biscuits « de guerre »
que l'on croquera de bon coeur.

Leckerli aux noix
150 gr. de noix , 225 gr. de flocons d'avoine ,

120 gr. de sucre et environ 150 gr. de concentré
de poires épaissi , de l'essence de citron (éven-
tuellement deux blancs d'oeufs ou succédanés).
Moudre la moite des noix et les rissoler avec
les flocons d'avoine ; y mélanger le concentré
de poires , l'essence de citron. Si c'est nécessaire,
lier avec les blancs d'oeufs. Prendre de petites
quantités avec une cuillère à café , les garnir avec
le reste des noix et les cuire au four.

Les étoiles au chocolat
50 gr. de beurre ou de graisse, 60 gr. de su-

cre, 1 cuillerée à soupe de poudre d'oeuf ou 1
oeuf , 1 cuillerée à soupe de poudre de chocolat
ou de cacao, si c'est nécesaire un peu de lait , 250
gr. de farin e (par exemple : un tiers de farine
complète, un tiers de fécule de pommes de terre ,
un tiers de farine de pommes de terre ou de
châtaignes), 1 pointe de couteau de poudre à
lever. Battre le beurre en mousse, y aj outer du
sucre, de la poudre d'oeufs délayée, la poudre
de chocolat ou de cacao et bien mélanger. Mé-
langer les différentes farines , aj outer la poudre à
lever, incorporer , en tamisant , à la pâte déj à
préparée. Pétrir le tout , étendre la pâte, décou-
per des étoiles , les placer sur une plaque à gâ-
teau graissée et cuire à chaleur moyenne.

L'on peut varier cette pâte en mettant, à la
place de cacao, des noisettes , des raisins secs
hachés, du j us ou de l'essence de citron , de la
vanille, de la poudre de girofle , de la cannelle,
etc.

Les petits gâteaux secs
2 cuillerées à soupe de lait, 100 gr. de sucre,

1 pointe de couteau de cannelle, quelques noiset-
tes ou noix hachées, une demi cuillerée à caf é
de poudre à lever , 250 gr. de farine (par exem-
ple : un tiers de farin e de millet, un tiers de fari-
ne complète , un tiers de fécule de pommes de
terre).

Bien mélanger le lait , le sucre , la cannelle et
les noix ; aj outer la farine en la tamisan t, puis
la poudre à lever ; pétrir le tout et laisser re-
poser une demi-heure. Etendre , découper en
rondelles et cuire à chaleur moyenne. Ces gâ-
teaux deviennent relativement durs.

(Recettes communiquées par la Centrale fédérale
de l 'Economie de guerre , groupe de l 'Economie mé-
nagère.)

Héroïnes chinoises d autrefois et d ausiurd nui
U armée féminine chinoise — Le maquis d 'Extrême-Orient

Il est question , depuis quelques semaines de
difficultés qui auraient surgi entre le gouverne-
ment de Tchoung-King et ses alliés américains.
Ce sont là de ces querelles comme il s'en est
touj ours produit et comme il s'en produira tou-
j ours dans tous les « ménages » et tout particu-
lièrement dans les ménages politiques . Mais ces
crises passagères n'empêchent pas les Chinois
de lutter avec une indomptable énergie contre
l' ennemi , contre le Japon. Toute la population ,
hommes et femmes, se consacre à la défense du
pays.

Le gouvernement accorde même une impor-
tance toute particulière à l'armée féminine et
s'occupe actuellement de la réorganise r. Les ef-
fectif s seront cenralisés et concourront ainsi
plus efficacement aux opérations militaires ; car
les femmes montent aussi bien que les hommes
en première ligne .

Une ancienne héroïne chinoise
On trouve, dans l'histoire de la Chine, de

nombreuse s références à l'intention des femmes
dans les guerres . On cite notamment la j eune
Hwa Mulan , qui combattit les Tartares . il y a
mille ans environ , alors que régnait la dynas-
tie Tang. Elle accéda même au grade de géné-
ral , et c'est la seule femme chinoise qui se soit
•haussée à ce rang dan s l'armée. Mais d'autres
vaillantes je une s femmes ont suivi son exem-
ple au cours des siècles, et notamment en ces
dernières années. Ce sont de dignes descendan-
tes de Hwa Mulan. On cite parmi elles une fem-
me nommée Hvei-lin , originaire de la province
de Hunan. Se sentant vouée au métier des ar-
mes, elle s'engagea , sous des habits masculins ,
et déploya une telle bravoure qu 'elle était con-
sidérée comme un soldat particulièrement va-
leureux. On ne l'admira que plus encore lorsqu e,
blessée à la bataille de Nan-chang, elle fut
transportée à l'hôpital et que l'on découvrit
alors son identité .

La course à 1 abîme
On conte aussi l'histoire de l'étudiante Huang .

Elle était affectée aux services secrets et se
trouvait dans les montagnes de Tiah eng lors-
que l' on signala une avance inattendue et ra-
pide des Japonais . Ne pouvant plus traverser
les lignes ennemies , elle se réfu gia dans la mon-
tagne et organisa , avec quel ques autres fugitifs
des deux sexes, une sorte de maquis.

Les espions j aponais découvrirent et signa-
lèrent la petite troupe. Sa retraite fut soumise
à un violent bombardement. Puis les Japonais
envoyèrent un détachement pour nettoyer ce

nid de rebelles. Tous les camarades de l'étu-
diante furent tués. Elle parvint , elle , à s'abriter
dans une grotte . Les ennemis lancés à sa pour-
suite , jetèrent des brandon s enflammés dans le
couloir étroit qui conduisait à la grotte , per-
suadés que la fumée obligerait la j eune fille à
se rendre. Elle sortit en effet de son refuge,
mais dans un tel élan qu 'elle passa comme une
flèche devant les soldats qui la guettaient et
réussit à se Jeter dans le précipice qui se trou-
vait devant la grotte .

La « Soeur Wang » et la « Mère Chao »
La « Soeur Wang » est une femme d'une qua-

rantaine d'années qu, sous les traits d'une sim-
ple campagnarde chinoise , témoigne d'une intel-
ligence extraordinairemen t avisée. Son courage
est tout aussi remarquable. N'ayant comme ar-
mes que deux revolvers , elle a organisé , dans
la province de Chekiang, toute une colonne de
maquisards , qu 'elle conduit elle-même au com-
bat. Ce fut elle aussi qui mit à mort le chef de
la police de Shaoting, qui s'était vendu à l'en-
nemi. Telle Judith , elle lui coupa la tête et rap-
porta à ses partisans ce sanglant trophée .

Ne se distinguant extérieurement en rien des
innombrables paysannes chinoises qui se ren-
dent chaque j our au march é avec leurs paniers
de légumes , elle a constamment circulé , sans;être suspectée , et est arrivée ainsi à provo quer ,
dans le dépôt militair e des Japonais , près de
Hanschow , un incendie qui a anéanti pour plus
de dix millions de yens de matériel.

On mentionne également dans l'armée fémi-
nine chinoise une combattante surnommée « Ma-
man Chao » , qui s'est engagée à soixante-quatre
ans dans les troupes régulières , après avoir
longtemp s tenu le maqui s. Elle est la doyenne
de toutes les femmes qui participent à main
armée à la guerre .

Les multiples activités féminines
La nouvelle organisation de l'armée féminine

prévoi t également l'affectation des femmes aux
services secrets , aux services sanitaires, à l'in-
dustrie des armements.

Les femmes chinoises qui s'enrôlent ainsi
pour la durée de la guerre renoncen t donc à
toute s les commodités de la vie. Elles portent
l'uniforme et partici p ent directement ou indi-
rectement aux combats. Leur activité patrioti-
que correspond par conséquen t, en général , à
celle des services complémentaires féminins qui
fonctionnent aux Etats-Unis et en Grande-Bre-
tagne . Elles se montrent les dignes descendan-
tes de la vaillante Hwa Mulan.

Comptes de fin d année
Ce n'est j amais très amusant de dresser son

bilan ! Ce n'est j amais très amusant de faire
le tour de ses dettes, d'additionner les chiffres
du carnet de comptes, de soustraire , de multi-
plier, de diviser... pour finir par découvrir que
l'on aura , ce mois qui finit , mille peines à « j oin-
dre les deux bouts » ! écrit A. Vy. dans la
« Feuille d'Avis ».

En ce temps de désastre , de guerre , de vie
chère , en est-il beaucoup, parmi nous , dont le
bilan porte un solde actif ? Mille choses sont
« plates » en nous , ce soir de Sylvestre , comme
notr e portemonnaie trop vide , qui commence
chichement la nouvelle année.

Ce temp s de fin d'année , voici que nous dres-
sons aussi notre bilan de j oies et de peines, de
désastres et de victoires.

Allons-nous commencer l'an tout neuf en traî-
nant derrière nous des dettes mauvaises ? Et
j e ne songe pas, ie vous assure , à ces seuls
comptes impayés qui alourdiront la peine de
l'épicier , du boulanger ou du tailleur.

L'an neuf , voyez-vous, j e crois qu 'il ne le faut
surtout pas inau gurer avec une rancune au fond
du coeur , une de ces rancunes qui sont plus ma-
laisées à régler que les comptes arriérés.

Tant de ménages se défont , où ces sourdes
rancunes j amais pardonnées ont agi en grandes
coupables. L'an neuf , il ne s'agit pas de le re-
garder monter l'âme toute chargée du vilain
fardea u noir des offenses point oubliées .

Si, dans notre métier de femme , nous savions
mieux dire : « C'est ma faute aussi », il n'y au-
rait point tant d'amers malentendus .

Ce soir d'avant Sylvestre, peut-être songeons-
nous à cette lettre , point encore écrite , qui of-
frirait ou qui demanderait pardon , à ce petit
mot à dire , de simple bonne grâce , qui dissi-
perait une mésentente. Il en coûte bien fort
quelquefois de confesser sa faute ou son humeur
mauvaise . Mais la lumière attend seulement
pour paraître que soit tiré le sombre r ideau ,
tissé de toute s nos rancoeurs.

Saurons-nous dire « bonj our » vraiment à l'an
inconnu qui s'avance saurons-nous lui dire bon-
j our de bon coeur si nous n 'avons pas secoué
derrière nous , avant le soir de Sylvestre , notre
sac trop lourd de ce passif d'envies , de mau-
vais regrets , d'amertumes et de malentendus ?

Il faut dire adieu au vieil an triste . Il faut
dire bonjour à l'an neuf inconnu. Peut-être ai-
derons-nous à le « sacrer » an de paix , si nous
avons jeté bien loin de notre esprit lassé cette
charge de pensées maussades que peut aider à
dissiper la vieille prière qui dit : « Pardonnez-
nous, comme nous pardonnons ».

La nique à l hiver
Pour les mains. — Le froid est néfaste pour

les mains. Prendre l'habitude d'entreteni r la
circulation du sang par des exercices qui peu-
vent se faire n 'importe quand et n 'importe où :
serrer le poing, ouvrir et fermer la main plu-
sieurs fois de suite ; étirer chaque doigt puis
plier les phalan ges ; mouvement de rotation de
la main dans les deux sens, en conservant le
poignet souple.

Contre les dartres du visage. — Les endroits
atteints seront enduits de la pommade suivante :
cire blanch e, 20 gr. ; miel (artificiel à défaut du
véritable ), 60 gr. ; suie de cheminée (produit
pas coûteux !), 60 gr. Bien malaxer le tout et
conserver dans un pot de porcelaine.

Après la longue veille. — L'hiver est la sai-
son de la danse , des spectacles , des concerts...
Un sommeil calme et prolongé est le meilleur
remède pour lutter contre la fatigue et la « mau-
vaise mine » qu'elle provo que . De retour chez
soi, boire une infusion très chaude sucrée : anis
étoile et feuille s de menthe ou écorces d'orange,
ébouillantées avant le départ. On fera réchauf -
fer le liquide au bain-marie. Se démaquiller com-
plètement , baigner le visage à l'eau fraîche ou
tiède additionnée d'un peu de vinaigre de toilet-
te. Si la tête semble lourde , faire un léger mas-
sage du front avec une lotion : eau sédative ,
additionnée d'un peu de baume de Fioravanti et
d'alcoolat de lavande.

EA Q IH
VENDREDI 29 DECEMBRE

Sottena — 7.15 Informations. Trois virtuoses inter-
prètent Mozart. 11.00 La Coupe Spengler, tournoi de
hockey sur glace. 12.29 Signal horaire. Chansons nou-
velles. 12.45 Informations. Le courrier du skieur.
13.05 Musique de divertissement. 16.30 Emission com-
mune. 17.15 Communications diverses. 17.20 Témoi-
gnages d'artiste. 17.35 Jazz hot. 17.55 De l'épopée au
roman policier. 18.20 La Maîtrise de Notre-Dame.
18.40 Petits papiers, petites histoires. 18.45 Au gré
des jours. 19.05 Toi et moi en voyage. 19.15 Infor-
mations. 19.25 La situation internationale. Le bloc-
notes. 19.35 La chanson nouvelle de Renée Lebas. 19.45
A l'écoute des films nouveaux. 20.15 Divertissement
musical. 21.00 La Chambre pénale du roman policier.
21.30 A l'occasion du XSme anniversaire de la mort
de Cari Spitteler. 22.00 L'Ensemble Tony Bell. 22.20
Informations.

Beromiinster. — 7.00 Informations. Programme de
la journée. Disques. 11.00 La Coupe Spengler , match
de hockey sur glace. 12.29 Signal horaire. Informa-
tions. Joyeux duos de pianos. 13.05 Causerie. 13.15
Musique variée. 16.30 Concert. 17.15 Pour madame.
18.00 Pour les enfants. 18.20 Concert varié.. 18.35
Causerie. 18.55 Communiqués. 19.00 Disques. 19.10
Chronique mondiale. 19.25 Disques. 19.30 Informa-
tions. Petit feuilleton radiophonique 20.15 Chants, par
les Canterine Ticinese. 21.00 Amusante chronique de
famille. 22.00 Informations. Les six « Gellert-Lieder >
de Beethoven.

SAMEDI 30 DECEMBRE
Sottons. — 7.15 Informations. Concert matinal. 11.00

La Coupe Spengler. 12.29 Signal horaire. Disques. 12.45
Informations. Le Choeur des enfants de Manchester.
13.00 Le programme de la semaine. 13.15 Vous souve-
nez-vous 1 14.00 En marge de la petite histoire :
Michel Nostradamus. 14.10 Disques. 14.30 Aux femmes
de mon pays et aux réfugiées en Suisse. 14.40 Dis-
ques. 15.00 Petite histoire du théâtre romand. 15.10
Les Original Teddies. 15.30 Le Concerto. 16.00 L'audi-
teur propose... 16.30 Emission commune. Concert de
musique classique. 17.15 Communications diverses.
17.20 L'auditeur propose... 18.00 Le Club des petits
amis de Radio-Lausanne. 18.45 Le micro dans la vie.
19.00 Disques. 19.15 Informations. Le programme de
la soirée. 19.30 Lo miroir du temps. 19.40 Micro-
parade. 20.05 L'Orchestre Bob Huber. 20.20 Le monde
en guerre. Revue de l'année 1944. 21.40 Ménage d'ar-
tistes. 32.20 Informations.

Beromiinster. — 7.00 Informations. Programme de
la journée. Disques. 11.00 La Coupe Spengler, match
de hockey sur glace. 12.29 Signal horaire. Informa-
tions. La semaine au Palais fédéral. 12.50 Concert ré-
créatif. 13.15 Nous nous entretenons avec des sportifs
actifs et des vétérans. 13.20 Suite du concert récréa-
tif. 13.45 Causerie. 14.00 Bob Huber et son orchestre.
14.25 Causerie. 14.45 Disques. 15.00 Comédie en dialecte.
16.20 Musique champêtre. 16.30 Concert. 17.15 Ges-
prHch e mit Berufsleuten CV). 17.25 Causerie. 17.40 Ac-
cordéon. 18.00 Esnérnnces économiques et craintes
pour l'avenir. 18.20 Musique légère. 18.55 Communi-
qués. 19.00 Les cloches des églises de Zurich . 19 10 Ob-
servations sur la Suisse occidentale. 19.25 Disques.
19.30 Informations. Emission populaire. 21.00 Devi-
nettes rndioph oniques. 22.00 Info rmations. Musique
de danse.

La mode pour 1 945 ne dédaigne pas d aller cher-
cher ses modèles auprès de nos arrière-grand-mè-
res. — Voyez cette reconstitution : n'est-elle pa*

ravissante ?

Une nouvelle «ancienne » mode

— Un habitant de Paddington , en Angleterre .
Francis May, est décédé à l'âge de 46 ans. Il
laisse vingt et un frères et soeurs.

Secrets et bizarreries du monde

Ensemble de laine brune, avec blouse à manches
bouffantes et élargies aux épaules. Jupe plissée à

la taille.

Un deux pièces de belle allure

Imprimerie Courvoisier S. A. La Chaux-de-Fonds
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Un parfum ,
One Eau da Colo gne

de marque
sont toujours des

Cadeau*
appréciés

Grand choix en
Sacs en Schinz
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Toutes formes
et pour tous usages

RASOIRS DE SÛRETÉ
•t ÉLECTRIQUES

IGM'MIi
Ed. QOBAT 1382..

UNE BELLE _
CHEMISE W

Une jolie cravate
toute belle qualité

à des prix intéressants
chez

Mme EUH DUBOIS
BALANCE 4 16005 l«r étage
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UBRA 1K1E-PAPETER IE

A. Corswant
Rue Jaquet-Droz 16 - Tél. 2.19.42

Pour les cadeaux
de Nouvel-An

Beau choix de :
Livres neufs
Papeteries
Livres d'occasion

(acquisitions nouvelles)
Le magasin sera ouvert le diman-
che 31 décembre. 16h7J

Que de j'oie et de
gaîté en perspec-
tive si vous faites
appel à notre rayon
de farces. Grand
choix dans tous les
genres. - Farces -
bombes de table,
mirlitons , cotillons,
etc. 14546
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Aida efficace al rapide
A conditions saines

ffi| Discrétion absolue

• 
La plus grands com-
préhension régit nos
décisions.

i£ Remboursement se-
*8P ion possibilités.

Aai en^ez-vous en toute sé-
curité à l 'Etablissement de
crédit soèciausè 12655

DIFFUSION
INDUSTRIELLE l,

Bld Georges-Favon 19
Genève Tél. 4.33.77

Envoyer lr. 4.— IXJUI crédli
au-dessous de lr. 1000.— et
lr. 7.— ixj ur crédit au-dessus

V de fr. 1000.— nos frais 1

I Un bel assortiment I

fauteuils et poufs
au

liera fOrl
I 5 Q/0 S.E.N.J. Ronde 11 H

On demande une J

Personne
propre el active pour taire le mé-
nage et s'occuper un peu d'une
personne âgée. — S'adresser au
bureau de L'Impartial. 169 6

A vendre

[lira et («luis
argentées neuves et quel ques au-
tres objets , manteau laine, etc. —
S'adresser au bureau de L'Im-
partial. 1601*

CM Fié Baby
A vendre, à l'état de neuf , un

appareil avec commande électri-
que. Prix Fr. 200.—. S'adresser à
M. L Borel, Meuniers 5, Peseux.
Tél. 6.15.12. 16927



AVIS
Tous nos magasins seront fermés

diman che 31 décembre
lundi Ie" fcanirâer
Nos magasins seront par contre ouverts
le samedi 30 décembre Jusqu'à 19 heures

Niardi 2 f anWHer, les magasins
seront ouverts seulement de 9 h. à 12 h.
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il <M̂
I Qïs*a surprise de fin d'année I

«Jeée&ta»
I Bière SPÉCIALE BRUNE
i de la

BRASSERIE DE LA COMETE S. A.
GOUTEZ LA ET VOUS Y REVIENDREZ

Pendant
ici (£Jte.$...

Le champion du Jeu de mou-
Un (le char) 3-3,

fii, tHhwt i\ m
est à disposition pour parti-
culiers, familles et sociétés.

S'adresser Pension Schneider,
rue du Nord 1I0 , La Chaux-de-
Fond*. tél. 2.44.64. 16809

AVIS
Le soussigné porte à la connaissance de ses amis et

connaissances, ainsi qu 'au public en général , qu 'il est à
leur disposition pour tout ce qui concerne les travaux en
bois et espère mériter la confiance qu 'il sollicite par un
travail consciencieux et avantageux. 16833

Willy MOOR, ébéniste
Meubles tous genres

Réparations Fabrication
BELLEVUE 19 (Place d'Armes)

Une carte suffit 16833

Dollars Momies
Exportateurs d'horlogerie disposant de cotes de transfert
pour U. S. A. et Canada, sont priés de s'annoncer sous
chiffre AS 13141 J, avec indication de leurs disponibilités
aux Annonces Suisses S. A., Bienne. 16S32

Si vous avez une coupe
de tissu, nous nous char-
geons de vous en faire un
beau vêtement. I108i
fournitures de Ire qualité.

Carrera & Glasson
Mets Tailleurs

Rus Léopold • Robert 21
Téléphone 2. 29.87

¦ y<k GRJli» CALA LILIA SILVI > \̂^
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Tous les soirs M L '* ' JL  ̂11ÉI1 ^^̂ /1 # /
YS^^  ̂

à 20 h. 30 
mM^JÊt^^Ê* 

^V M/
\r

^ 
Matinées : Samedi 30 à 15 h. 

^P^^P̂-" 
mÈÈÈ&̂ S** NOCTURNES >s/

Dimanche 31 à 15 h.30 ËÊÊËSÉÈF̂ - - * v À^̂ ^̂ ^ Ë̂Lundi 1er à 15 h. 30 S*\ JpïP̂ ' ^^^ff/ T &v -^̂ P5* Dimanche 31 décembre à minuit 15
Mardi 2 à 15 h. 30 f 1 | 'V *^^J^SÉ 

Lundi 
1Br janvier à 23 h. 30

r
iHSKlf '̂ "* ' ** * ^ÊÈI Les quatre derniers films de LILTA SILVI passent en

|l|aaafl a*Ml̂ ^ grande première comme spectacle de gala des 
tètes

la joyeuse, |2 ËPPwil: de l 'An dans les quatre princi pales villes de la Suisse

" ïm<f»K ' " '̂ ÉaPiKi*» <*|Kr' ^§?̂ &_ilM *̂"̂ '̂̂ L. i
LILIA SILVI F

 ̂ *" 1" >'^SÈ'-  ̂ ' Genève (Molard)

débordante de jeunesse et de gaîté 
" ¦ 

'
^¦ ¦ ¦ i^MBB W  ̂ W' heuchâtel (Palace)

la vedette européenne No 1 - 1 ̂ H'̂ Êf  *lÈÙ La Chaux-de-Fonds (Eden)

avec son partenaire de Scampolo '- .> ^ 'SÊÈ

A

'̂ E 
La 

direction 
de l ' E D E N  est heureuse de faire bénéfi-

,. .- — .-¦ .g- .-¦ . . . —,— » .' .—. .  $ÊëÈ cier son Mèle Public de ce gala , dont les trois îilms
Ps/1 t U t  <LJ N A6 .£A r \ l fe YgBflBI BranÉt»! suivants passeront ultérieurement.

La location est ouverte pour toutes les représentations. . Téléphone 218 53
Il est disposé des places réservées par téléphone si elles ne sont pas retirées à la caisse un quart-d'heure avant chaque représentation

Le beau meuble
avantageux s'a-

* chète chez

Xeiïenberg
SUffetS de Service modernes,

890.-, MO.-, 31-0.-, 430.-, 440.-
Combinês - vitrine ¦ bureaux,

270.-, 290.-, 350.-. 420.-, .49, .-
petits comtîinesso.-, 125.- 150.-
GommoûeS modem. 100.-, 120.-
CommOileS simples 50.-, 70.-
coliieuses-commoiies,

120.-, 180.-
COUCheS modernes formant

beau divan de jour et con-
fortable "lit pour la nuit ,
185. 320. 350, 380, 430.-

{FaUt&UllS soignés assortis,
110, 135, 160, 240, 280.-

Tabies salon 25.-, 30.-, 45.-, 55.-
Tabies raoïo ia-, 20.-
Tabies rallonge 70.-, 130.-
Armoires 2 portes 120.-, 170.-
Armoires 3 portes 320.-, 350.-
BureaU» d'appartement 185 -
StUdlOS comp els 735.-
Saiie â manger complète 595.-
titiamnre a coucher à 2 m?

complète 1200.-

S'adresser EbénlsteHe
4i Tapisserie

î èV- Grenier 14
Ouvert les dimanches de dé-

cembre. 15744



A vendre l,n asra-
qu 'un lableau du . peintre Stucky,
paysage sur La Chaux-de-Fonds,
grandeur 1 m. x 0.80. — S'adres-
ser au bureau de l'Impartial. 16891

Mafl Qoinio ii Monsieur de 24 ans
ffldlj dùllllcl . sérieux , présentant
bien , cherche place d'aide-maga-
sinier ou place analogue. — Ecri-
re sous chiffre A. N. 16869, au
bureau de L'Impartial.

A uontliio cuisinière à gaz 4 feux,
ït/ IIUI U 2 fours , état de neuf.

Poussette moderne en bon état.
Jetée de divan moquette. Couvre-
lit. Souliers avec patins vissés No
44. — S'adresser Ronde 21, 2me
étage, à gauche. 16950

PpHr lu dimanche matin entre 10
l u i  UU heures et midi , une mon-
tre d'homme, bracelet Juune. —
La rapporter contre récompense
chez Mme Matzinger, rue du
Nord 167. 16831

A —
CvllSv

l

présentera dès samedi 30 décembre, à 20 h. 30
son programme du Nouvel-An

T©rir@ dl© fou
ADMIRABLE FILM FRANÇAIS c. c. 16279 ' 16946

i 'iT—MlHi lltfcilHW1IWIWWMIiill*IIMlliyillMtMIHi llll |llli| llllll |iii|lllllllll lll'>|i|l l« I l

Pour vos
raccourclssages de combinaisons - C «y
poses d'élastique - boutonnières ®f...imemacfèâx>a£e% /\»
poses de lastex (\ f\
incrustations de dentelles I >vS )
raccommodages l l \  I hreprisages lingerie, bas, etc. / j  \l U

-' remmaillages - fils tirés, etc., etc. f l /̂/j? \

ADRESSEZ -VOUS A LA Cl f̂ tSg^

tfLlfilIltJfc UU isflW Téléphoné 2.34.09 /// CLINIQUE
/ / \  DU BAS

DÉPOSITAIRES : Le Locle, Bijouterie R. Jeanneret II ) \ Pons 33
La Sagne, Epicerie Ch. Robert Ij (f Tél- 2.34.9?

16932 Cernier, Mlle Simone Sandoz, couturière **

Etat civil du 27 déc. 1944
Naissances

Ullmo Ginette -Suzanne -Made-
leine, fille de Henri , commerçant
ei de Denise-Marguerite née Ra-
pnael , Neuchâteloise. — Maren-
daz Roger-Gabriel , fils de Roger-
Henri , mécanicien-dentiste et de
Madeleine-Eva née Huguenin-
Dezot , Vaudois. — Moor André-
Michel-Conrad , fils de André-Ar-
nold , mécanicien, et de Jeannette
née Miserez , Bernois.

Décos

Incinération. Nardin née Châ-
telain Juana-Amelia , veuve de
Charles-Frédéric, Française née
le 5 février 1867. — Incinération
Werner Louis-Armand , Neuchâ-
telois né le 20 février 1875.

Etat civil du 28 déc. 1944
Décès

Incinération. Duchêne Jean -
Victor , époux de Louise-Emma
née Jetter, Neuchâtelois né le
3 mal 1878.

vous donne
les nouvelles du monde

entier 16304

I P QQ Î l lDMCD ^n demande une
LGO OIVOUdC. bonne lessiveuse 2
jours par mois. — S'adresser au
bureau de L'Impartial. 16854

EMPLATRE ÉTOILE
. LUMBAGOS

JSP ' RHUMATISMES
NÉVRALGIES

En pharmacies et droguerie»

1895
A tous les Contemporains, nos meilleurs vœux

pour 1945.
Rendez-vous nombreux à la rencontre de fin d'an-

née, le samedi 30 décembre, dès 17 heures, chez
Ch. Antenen, Café du Versoix. 16820

LE COMITÉ.

les Rossignols nu Jora
Les Noldey's el Danse

au

Cercle ne mon
à Sylvestre dès minuit,

les ler et 2 janvier dès 20 h. 30

Location samedi après-midi,
entrée Fr. 1.70

Petits pois
La grande boîte, Fr. 1.25

Haricots verts, la gde boîte 1.18
Pommes raisins, le kg. Fr. 0.35

3 kg. pour Fr. 1.—
Pommes pr cuire, le kg. Fr. 0.35

3 kg. pour Fr. 1.—
Poires beurrées, le kg. Fr. 0.75
Coings un peu tapés, Fr. 0.20

3 kg. pr 0.50 ; 7 kg. pr 1.—
Sardines, thon, enchoix
Vins, Mâcon , Beaujolais, Asti
Malaga et Vermouth
Neuchâtel blanc, la bout. 1.70
AU MEILLEUR MARCHÉ

ler-MARS 11 16960
Se recommande: Emile Muttl

1B©
CLASSEURS CHERE
4 tiroirs chacun, normalisé , pour
dossiers, ordinaires ou suspendus '
occasion , revisés, disponibles tout
de suite. — S'adresser Bureau
Roger Ferner, rue Léopold-Ro-
bert 82, tél. 233.67. 14103

Beaux chapeaux
Turbans
Parures
Chemises de nuit
Bas
Articles d'enfants

Beau choix au

Hl MILLET
Rue de la Serre 83

Madame Jean Duchêne- Jetter ;
Les familles Stoll, Robert-Duchfine, Stœcklé ;
Soeur Marie Robert ;
Mademoiselle Rose Blttel ;
Les familles Jetter et alliées,

ont la profonde douleur d'annoncer à leurs
amis et connaissances le décès de

monsieur Jean Duchêne
leur cher et bien aimé époux, frère, beau-frère
oncle et parent, survenu dans sa 67me année, i
après une longue maladie supportée avec
beaucoup de courage et patience-

La Chaux-de-Fonds, le 28 décembre 1944.
L'Incinération , SANS SUITE, aura Heu SAME-

DI 30 CRT à 15 h. Départ du domicile à 14 h. 45
L'urne funéraire sera déposée devant le do-

micile mortuaire RUE DU DOUBS 159. IGUO:)
Le présent avis tient Heu de lettre de faire

part.

STADE DES EPLATURES ETf\ 11 E I T f% I 1 tfS 1 "sr^à
Dimanche 31 décembre, à 14 h. 30 précises BL JB ! \ m M M m. JE BL,, JB %J Militaires 0.90

Tra i n spécial à 14 h. 6BB B ^̂ _W\W B «§§9 WW M ffiB ŴF P̂ ^« B Enfants 0.50

Membres actifs : décembre exigé. 16933 nm___WBm__m___M_ _\_ WmÊm____ \__\\W__\\\_ W_ W__\\\\\\\\\_____ \\\__^ Supplément tribunes 1.-

. ....... .., , , „, „ , , , ,.. ....... ..m,, .uni. .IIIII . .iiiii....iiiii,. ,iilih. .illli.. .illli.. .1IIII1..1IIIII1..illllli..illllli..illllli.,ilHlli..illMli,,illllli.,illlltl.,ilMlli,,ilUll£

I

GA.FÉ — RESTAURANT Samedi 30 décembre dès 20 h. 30 
WS^k SL î î Mili 'K

f '  ffl TBH '- '' ' '{ ' f i l  Jw "1 Permission tardive Aucune introduction après 24 heures KM

§8f" En matinées et soirées ~ ĵf BSfr Bk. WM&fàW* m
Orchestre FRED SCHULZ (11 musiciens) et la chanteuse jazz BEA WINTER 11D il 3  ̂r m
En intermède : Marguerite et de Vries, le couple de danses mondaines et acrobatiques (Attractions diverses) afflr San I l̂Ér i^H BU

J ĵ S Durant les spectacles, le chirologue et grapliologue J. BKGUIN (autorisé) sera à la disposition du publ ic  dans la salle du premier 
 ̂ EU

H HAMSC Visitez le nouveau bar ARABIAN NIGHT, nombreuses attractions Ĥ IUMS K
g| Pendant les Fêtes : PIERIUS SPECIAUX. Prière de se faire inscrire. Télép hone 2 .25.61 16937 H

Usine du Jura vaudois cherche pour entrée immédiate ou _
convenir, 16944

WT M E C A N I C I E N  TR
complet , pouvant s'occuper de l'entretien de l'outillage et de la
surveillance de la fabrication. Travail assuré pour très longue du-
rée, et bien rétribué. — Faire offres avec certificats et prétentions
sous chiffre R 34808 L à Publicitas , Lausanne. AS 19221 L

ON CHERCHE à acheter d'occasion, usagés, mais en par-
fait état :

Saxophone alto perfectionné,
Saxophone ténor perfectionné,
FlQte Bœhm argentée,
Clarinettes Bœhm Sî-h et La.

Offres avec prix et détails sous chiffre P128-10 L à Publicitas,
Lausanne. AS 19222 L 16945

Importante maison cherche pour entrée au plus tôt

correspondante française
habile, ayant quelques années de prati que et une

employée de hureau
familiarisée avec les chiffres , pour bureau de paie. — Faire
offres manuscrites avec photographie , copies de certificats ,
prétentions de salaire et indications de la date d'entrée sous
chiffre P 5043 N à Publicitas, Neuchâtel. 16940

On demande jeune fille
pour apprendre la vente et ayant de bonnes connaissances dans la
correspondance, ainsi qu'un

jeune homme
de 14 à 18 ans pour différents travaux. Rétribution Immédiate. —
Se présenter munis des derniers bulletins scolaires à : PHOTO A.
JENNY , rue Léopold-Robert 66. 1685B

EoÉpai
1900

Apéritif de fin d'année
chez l'ami Freitag

Brasserie
du Monument
le dimanche 31 décembre

à 11 heures
16911 Le Comité.

BUREAU
une ou deux pièces sont deman-
dées de suite. — Offre à Case
postale 10292. 16796

Patiiiie [dînais
Belle place

CERNIER une adresse...

le! de la Paix
Téléphone 7.11.43

Ses menus de fêtes
Ses spécialités au fromage
Son calé maison

Sylvestre dès 14 h. 30 au matin
1er et 2 Janvier 194S

dès 14 h. 30

DANSE
ORCHESTRE « THE HAIMTON»

DAVID DAQLIA 16936
Les Contemporains de 1878

sont informés du décès de leurs
chers collègues et amis,

Auguste LILIVE
L'incinératlou a en lieu à Ge-

nève, le 28 courant ;

Jean DIH ENE
L'incinération aura lieu le sa-

medi 30 courant, à 15 heures.
Rendez-vous des membres au
Crématoire.
16938 LE COMITÉ.

r Memlite rfmgfc|| ^>

jwCî\ Tuhtsc&y.
^

S^lfiy-
^

A FLEURISTE
r̂VJlM^QipT  ̂

Toutes 
confection/

^fr-̂ L-fSlyî ç Wr ŝf nau{e récompense du ministère
^^^^&£  ̂ de l'agriculture, Paris. 14352

Remerciements
Profondément touchés des nombreuses marques de

sympathie et d'affection, reçues lors du décès de notre
cher époux et papa,

Monsieur Charles PORTMANN
nous remercions toutes les personnes qui ont pris part
à notre grand deuil.

Un merci tout spécial à M. le pasteur Wyss, pour ses eÊ
paroles réconfortantes, de même qu'à la Société de mu-
sique et à la Direction ainsi qu 'au personnel de la Fa- .fl
brique de boîtes, La Centrale, de Bienne. 16926 '<

La famille affligée. I
Corgémont, décembre 1944.

Aide frontalière neuchâteloise

Remerciements
Arrivé au terme de la première étape de son action , le comité

d'Aide frontalière neuchâteloise remercie chaleureusement la popu-
lation du canton qui par des dons en espèces et en nature ou de
toute autre façon lui a fourni les moyens de remplir sa tâche. Un
magnifique élan de solidarité s'est manifesté de toutes parts , ce qui
a permis de soulager bien des misères par l'envoi d'importants lots
de denrées, d'effets divers et de produits pharmaceutiques à desti-
nation des régions voisines de notre canton, souffrant des consé-
quences de la guerre. Tous ceux, adultes et enfants, qui y contri-
buèrent, peuvent être assurés que leur aide précieuse a été extrê-
mement appréciée. 16898



La contre-offensive allemande enrayée. —
Les Alliés reprennent le dessus.

La Chaux-de-Fonds. le 29 décembre.
De l'aveu même de Berlin , la situation a sen-

siblement évolué à l'avantage des Alliés surl'ensemble du f ront d'attaque de von Rund-stedt. Non seulement les blindés allemands ont
dû s'arrêter et la Wehrmacht ria p as gagné de
terrain au cours des dernières 48 heures. Mais
elle a dû battre en retraite en p lusieurs en-
droits. Elle a été en particulie r ref oulé e à p lus
de 20 km. de la Meuse et de nombreux déta-
chements de la Reiçhswehr ont commencé à se
replier vers l'est. Ce mouvement de rep li ré-
sulterait des f ormidables pertes subies p ar suite
de l'activité de l'aviation anglaise et américaine.
Von Rundstedt aurait eu mille tanks p erdus: 600
avions, d' autre p art, ont été abattus. Enf in ,
l'Allemagne a perd u également quelques-unes
de ses meilleures troup es de choc et un nom-
bre considérable de litres de lubrif iants . Cent
mille litres ont été à eux seuls détruits p ar les
attaques aériennes alliées.

Sans doute un op timisme excessif n est-il p as
de mise et f aut-il , en p résence de ces résultats,
conserver tout son sang-f roid. Les Américains
le p rouvent bien en f endant l' oreille- à une série
d' off iciers supérieurs , app artenant à l 'état-major
d 'Eisenhower , et qui se sont révélés incap ables.
Néanmoins , il est permi s de constater que les
p lans de l'O. K. W. n'ont été que p artiellement
réalisés et qu'il lui f audra maintenant livrer de
durs et coûteux combats p our maintenir les p o-
sitions acquises. Or. ces p ositions sont tout sauf
conf ortables et von Rundstedt est très f ortement
p ressé sur les deux f lancs de son saillant.

Pour p eu que les conditions atmosp hériques,
qui se sont améliorées ces j ours derniers, p er-
sistent , l' entrep rise allemande p ourrait courir
de gros risques. Enf in , on ne saurait oublier
qu'Hitler a sacrif ié f roidement une p artie de ses
réserves stratégiques , ce qui a également son
imp ortance.

La bataille va donc continuer touj ours p lus
violemment ces j ours p rochains. D'autres sur-
p rises se p roduiront-elles ? C'est une h.vp othèse
qui a sans doute été envisagée p ar les états-ma-
j ors et qui n'enlève rien à l'imp ression de con-
f iance dont témoignent maintenant les milieux de
Washington et de Londres.

L'offensive contre l'Autriche.
Tandis qu'on se bat dans les murs de Buda-

p est, l'of f ensive soviétique contre l 'Autriche
p rend de touj ours p lus vastes p rop ortions. Les
unités du maréchal Tolboukhine et celles du ma-
réchal Malinovsky poursuivent leur avance. Dé-
ià la ville de Gy ôr . située à 100 km. au sud-es t
de Vienne, est en danger et la ligne de déf ense
de Stuhl-Weissenburg a été p ercée. D' autre p art,
les f orces soviétiques se dép loient sur un large
f ront devant Kaschau et Pressbourg.

Une p hase décisive de la bataille p araît s'ê-
tre engagée où les Allemands ont nettement le
dessous au p oint de vue ef f e c t i f s  et matériel.
Mais on p eut p révoir qu'ils dégarniront éven-
tuellement d'autres f ronts p our p arer à une
p ointe trop vive en direction de Vienne. Ouoi
qu'il en soit , là non p lus, la situation de la Wehr-
macht riest pas enviable.

Elle ne le serait p as davantage en Alsace, où
les Français exercent de nouveau une f orte p res-
sion, et en Italie où Kesselring se ressent du dé-
p art de quelques-unes de ses divisions p our les
Balkans.

L'impasse grecque
MM. Churchill et Eden sont rep artis j eudi

soir p our Londres sans avoir p u app orter une
solution déf initive au p roblème grec. H a été
convenu seulement d'instaurer une régence et
un nouveau p remier ministre p rendrait la p la-
ce de M. Pap andreou, qui a f ait preu ve d' in-
suff isance autant que d'intransigeance hâtive.
M . Sop houlis tenterait, avec l'app ui du régent,
tarchevêque Damaskinov, d'ap aiser les Elas,
qui p osent encore à l'heure actuelle des con-
ditions inaccep tables. M. Churchill , qui a f ait un
gros ef f or t  p ersonnel p our résoudre la crise, et
qui a bravé en vaillant sep tuagénaire les risques
d'une longue randonnée aérienne en p lein hi-
ver p our essay er de sortir de Vimp asse , est
maintenant bien p lacé p our p arler haut et f er-
me. Cest du reste ce qu'il a f ait , en annonçant
que quoi qu'il arrive, la Grande-Bretagne ne
céderait p as ; qu'Athènes serait nettoy ée ; et
que, les renf orts anglais étant arrivés, les com-
bats dureraient j usqriau moment où la tranquil-
lité et l'ordre p ublic seront assurés. Les ex-
trémistes grecs — et l 'état-maj or macédonien
qui est derrière — aussi bien que la Russie
qu'on p ressent dans la coulisse, savent mainte-
nant à quoi s'en tenir. Il est peu probable qriu-
Pe intervention de l 'URSS en f aveur des Elas
se p roduise. «Si les Grecs n'arrivaient p as â s'en-
tendre p our se gouverner eux-mêmes sur la ba-
se de p rincip es démocratiques , il f audra, a dé-
claré M. Churchill , envisager l'éventualité d'un
contrôle international sur l'Hellade» .

Souhaitons que cette attitude énergique, mais
non dép ourvue de compréhension, et qui p our-
suit surtout le but humain de p acif ier et de
ravitailler la Grèce, exerce son action sur les
p assions déchaînées et sur l'esp rit p artisan qui
n'ont oue trop tendance d se multip lier p artout.

P. B

Les victimes civiles en Angleterre
LONDRES, 29. — Exchange. — Durant les

onze premiers mois de 1944. les attaques aé-
riennes allemandes ont fait , en Angleterre , 8098
tués et 21.137 blessés . A titre de comparaison ,
on relève que durant l'offensive-éclair alleman-
de de 1941, le nombre des victimes était de
20.844 tués et de 21.788 blessés.

vW&  ̂ ïï
ME Jj ©miM Les Américains reprennent l'initiative des opérations

A Berlin, on reconnaît que la percée de la Wehrmacht, tant vers la Meuse que vers
Liège, est arrêtée. Les blindés allemands, qui ont subi de lourdes pertes, ont dû

s'arrêter et von Rundstedt doit regrouper ses forces .

La Wehrmacht cède du terrain
r@connaît-on à Berlin

BERLIN, 29. — Interinf. — Le haut comman-
dement allié a concentré p our l'of f ensive d'hiver
dans les Ardennes 24 divisions blindées et de
p uissantes f ormations d'assaut avec lesquelles le
général Eisenhower esp ère rep rendre l'initiati-
ve. A l'exception de la 51me division d'inf anterie
britannique il s'agit exclusivement de f ormations
américaines qui, cep endant , sont largement déci-
mées.

On p eut donc évaluer à 15 ou 16 divisions le
p otentiel de combat des Alliés dans la bataille
des Ardennes. Il f aut toutef ois tenir comp te aue
certaines de ces divisions blindées sont p articu-
lièrement bien équip ées. En outre le général Ei-
senhower a considérablement augmenté la p uis-
sance de f eu  des première s et troisièmes ar-
mées en f aisant venir des renf orts d' artillerie
lourde.

Dans l'ensemble , la bataille est demeurée ,
mercredi , stationnaire. Les éléments allemands
les plus avancés ont été retirés méthodi quement
sur les principales lignes de combat à l'aile sud
et à l'ouest afin d'offrir une force défensive
complète aux contre-attaque s américaines.

A L'AILE SUD. LES ATTAQUES MASSIVES
DES FORCES BLINDEES ET DE L'INFANTE-
RIE AMERICAINES ONT AMENE DE VIO-
LENTS COMBATS AU COURS DESQUELS
LES FORMATIONS ALLEMANDES ONT DU
CEDER UN PEU DE TERRAIN DANS LE CEN-
TRE ET A L'EST DU LUXEMBOURG .

La lutte a été p articulièrement dure au sud-
ouest de Bastogne , où les Américains ont réussi
à briser momentanément les p ositions de barra-
ge allemandes et à p ousser avec des véhicules
blindés jusqu 'aux f ormations encerclées dans
la ville.

Von Rundstedt regroupe
ses forces

IL A ENCORE CINQ DIVISIONS DE RESERVE
Q. G. Eisenhower , 29. — Téléphone de 2 heu-

res du matin. — Au 0. G. du général Eisenho-
wer, on considère que la j ournée de j eudi mar-
que une notable amélioration de la situation des
armées alliées. Les reconnaissances aériennes
annoncent que le maréchal von Rundstedt re-
groupe ses troupes de toutes parts. Jusqu 'ici il
a lancé dans son offensive une quinzaine de di-
visions. Il en a conservé encore cinq en réserve.

Une coSonne allemande
détruite à l'ouest de Rochefort

Les p ointes de colonnes blindées qui avaient
été lancées en direction de la Meuse ont été en
grande p artie détruites. A l'ouest de Rochef ort ,
une f orte colonne blindée soutenue p ar de l'in-
f anterie motorisée a été encerclée et est en p as-
se cVêtre détruite. Il a d'ores et déj à été f ait un
millier de p risonniers et une douzaine de chars
ont été détruits.

Sur le f lanc nord , l'avance des Alliés se p our-
suit. La localité de Manhay qui était ces der-
niers j ours aux mains des AUemands, a été
rep rise ainsi que celle de Grange Ménil ; toutes
deux sont situées sur des routes imp ortantes.

Les Allemands vont-ils repartir
à rassouf ?

Malgré les échecs qu'il a enregistrés au cours
de ces deux dernière s j ournées, le maréchal von
Rundstedt n'est pas encore battu.

Les corresp ondants de guerre estiment qu'il
p rép are un nouveau coup de boutoir en direc-
tion de la Meuse, mais p lus au nord que celui
de ces derniers j ours, soit p robablement entre
Namur et Liège.

Aux dires des prisonniers, le p lan allemand
p révoy ait une off ensive-éclair qui devait en cinq
j ours p orter les Pâmer j usqu'à Anvers.

1000 fanhs perdus en 12 purs
Avec les forces américaines , 29. — De John

Wilhelm , correspondant spécial de l'agenc e Reu-
ter — Les Allemands ont perdu quelque chose
comme mille tanks au cours des douze premiers
jours de leur offensive. On estime qu'ils ont per-
du l'équipement de deux divisions blindées face
aux troupes terrestres alliées tandis que l'avia-
tion aurait détruit à peu près 415 tanks , ce qui
représente encore deux autres divisions.

Mécontentement à Washington

II. Sgimson demande
des couples

LONDRES , 29. — Reuter. — Le corespon-
dant à New-York du «Daily Mail» écrit que M.
Stimson , ministre américain de la guerre , a de-
mandé au général Eisenhower un rapport sur
la contre-offensive allemande et les noms des
officiers , quel que soit leur grade , responsables
du recul des armées américaines. A Washing-
ton, on s'attend généralement à des change-
ments dans le commandement américain sur le
front de l'ouest . On souligne que tous les rap-
ports antérieurs indiquaient que l'armée alle-
mande combattait au pied du mur.

Le maréchal von Kmge
s est-ïi suicidé ?

UN ORDRE DU JOUR ALLEMAND
LE DIRAIT

NEW-YORK, 29. — Reuter. — Radio-New-
York a annoncé j eudi soir :

On vient d'app rendre p ar un ordre du iour
du haut commandement allemand tombé aux
mains des Alliés que le maréchal von Kluge
s'est suicidé après la déf aite de Normand ie.

L'ordre du j our dit que le maréchal s'est sui-
cidé ap rès avoir été relevé de son commande-
ment et conclut en ces termes : Il est désireux
qu'il n'y ait p lus de discussions sur cette af -
f aire.

Des bombardiers lourds en grande force escor-
tés de nombreux chasseurs ont attaqué des ob-
j ectifs ferroviaires entre Cologn e et Sarrebruck ,
parmi lesquels des voies de triage et des ponts
dans le ivoisinage de Cologne, de Bonn , de Co-
blenz, de Neukirchen et de Kaiserslautern .

Le général Patton
opère maintenant dans

le Luxembourg
Grand quartier du général Patton . 29. — Uni-

ted Press. — Ap rès avoir atteint Bastogne . la
troisième armée américaine a déclenché contre
le f lanc méridional allemand de nouvelles atta-
ques de grande envergure qui ont abouti à l'oc-
cupa tion de p lusieurs localités situées des deux
côtés de la f rontière belgo-luxembourgeoise.

Ayant reçu l'ordre d'appuyer la première ar-
mée américaine, le général Patton , qui est ac-
compagné de son état-maj or , a établi un quar-
tier général provisoire dans cette nouvelle zone
d'opérations.

Des renforts blindés et motori sés qui étaient
concentrés j usqu'à présent dans la région de la
Sarre ont été transférés dans le Luxembourg.
Les unités de la troisième armée américaine
opèrent avec l'appui de la 19me aviation tac-
tique.
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Progression de Tolboukhine
vers Komarom et Gyôr

MOSCOU. 29. — Exchange. — A L'OUEST
DE BUDAPEST. LA POUSSEE DU MARE-
CHAL TOLBOUKHINE EN DIRECTION DE
KOMARON ET DE GYOER A FAIT DE NOU-
VEAUX PROGRES. LA POSITION DE VER-
ROU ALLEMANDE DANS LES MONTAGNES
DE VERGES S'EST EFFONDREE.

Entre temps, l'aile gauche des Russes s'est
également mise en mouvement et pousse en di-
rection de l'extrémité nord du lac Balaton.

Au sud d Stuhlweissenbour g, la localité de
Polgardi est tombée aux mains des Russes.

Les Allemands fonf sauter (ous
les ponts à Budapest

AINSI QUE LES PLUS BEAUX EDIFICES
MOSCOU, 29. — Reuter . — Selon Radio-

Moscou, qui reproduit une information des « Is-
vestla », les Allemands ont fait sauter, à Buda-
pest, les célèbres ponts franchissant le Danube.
Ils font des préparatifs pour défendre jusqu'au
bout la capitale hongroise, ne ménageant ni les
bâtiments historiques ni les monuments artisti-
ques. Le quartier entourant le Palais royal, sur
le Danube est en flammes et le vieil Hôtel de
Ville est en ruines.

Radio-Moscou annonce que les Allemands ont
fait sauter tous les ponts reliant Buda à Pest.
Parmi ces ouvrages se trouve le pont historique
de Sainte-Marguerite , datant de plusieurs siè-
cles. On annonce également la destruction par
les S. S. du Palais Royal , de l'Hôtel de Ville ,
du Parlement et de musées, qui ne sont plus
que des amas de ruines.

Sur le front occidental

Plusieurs localités
reprises par les Alliés

0. G. interal lié . 29. — A. F. P. — Communi-
qué de vendredi :

Les patrouilles ennemies sont toujours acti-
ves sur la Meuse, en Hollande. Le long du flanc
nord du saillant allemand dans les Ardennes. la
pression ennemie entre Stavelot et Hotton a
diminué. Manhay, Grandmesnil et Humain ont
été repris après de durs combats. L'attaque en-
nemie entre Hotton et Marche fut repoussée
avec de lourdes pertes pour les Allemands.

Plus à l'ouest, un groupe ennemi qui avait été
encerclé, a été nettoyé. Plus de mille prison-
niers ont été faits et un nombreux butin, com-
prenant des chars et des véhicules, tomba en-
tre nos mains. Des unités ennemies isolées ré-
sistent avec acharnement dans la région de
Saint-Hubert. Les forces alliées qui établirent
un contact avec nos unités à Bastogne sont en-
trées dans cette ville.

Vers le sud-ouest, nous avons atteint les 11-
miites de Sibret, et vers le sud noms avons net-
toyé Hompre et Salvacourt. De durs combats
sont en cours dans les bois situés au nord d'As-
senois. Nos unités, poursuivant leur avance le
long du fl anc sud du saillant, ont pris Sainlez,
Lizarchamps, Surre, Boulaide, Basdileiden, Ba-
vigne, Aundorf.

Nous avons traversé la Sure près d'Esch. En-
tre Diekirch et Echternach , nous avons continu é
à réaliser des gains au sud de Sauer. A l'est
d'Echternach , nos patrouilles ont atteint Sauer
'M trois points.
Activité aérienne ralentie par le mauvais temps

Jeudi , le temps défavorable a ralenti nos atta-
ques aériennes. Des opérations ont été dirigées
principalement contre des obj ectifs ferroviaires.

Vers une reunion
Stdtin us-Eden- Hoaotov

WASHINGTON , 29. — Reuter. — Les milieux
p olitiques américains pensent que M. Stettinius ,
secrétaire d'Etat des Etats-Unis , M . Eden. mi-
nistre britannique des aff aires étrangères , se
rencontreront prochainemen t p our examiner les
rapp orts reçus directement de Grèee,

On envisage la p ossibilité d' une réunion à la-
quelle prendrait part M. Molonov, commissaire
aux aff aires étrangères.

Négociateur français a Washington

WASHINGTON , 29. — Reuter. — M. Jean
Monnet , négociateur français, actuellement à
Washington , a déclaré aux j ournalistes que ses
conversations avaient pour but d'arriver à un
accord avec les gouvernements britannique et
américain en vue de l'octroi du tonnage néces-
saire pour les importations françaises. Il a éga-
lement négocié à propos d'un accord prêt-bail
avec les Etats-Unis.

M. Monnet a aj outé : « Bien que les gares
maritimes de la France aient été détruites , il
serait possible de mettre en exploitation le 80 %
des entreprises industrielles du pays. De nom-
breuses fabriques françaises sont toutefois pa-
ralysées par le manque de matières premières.»

DES HABITATIONS DEMONTABLES
AMERICAINES POUR LA FRANCE

WASHINGTON, 29. — A. F. P. — L'adminis-
tration américaine des affaires économiques ex-
térieures annonce qu 'à la suite d'arrangements
avec le gouvernement provisoire de la Républi-
que française , les Etats-Unis fourniront à la
France des logements démontables provisoires
pour 150.000 familles d'ouvriers français travail-
lant à la réparation des docks en vue de pour-
suivre la guerre.

Les Français pourront acheter comptan t jus-
qu 'à 100.000 habitations démontabl es suscepti-
bles de loger une trentaine de personnes cha-
cune.

Les entretiens
de M. Jean Monnet

MM. CHURCHILL ET EDEN
S'ETAIENT ETABLIS SUR UN NAVIRE

DE GUERRE
(Service particulier par téléphone)

AHENES, 29. — Exchange. — Nous sommes
autorisés maintenant à annoncer que , pendant
les trois j ours et trois nuits qu 'ils passèren t à
Athènes,, MM. Churchill et Eden avaient éta-
bli leurs quartiers sur un navire de guerre bri-
tannique , dans le port du Pirée. A plusieurs re-
prises , les mortiers des Elas priren t la flotte
britannique sous leur feu . sans cependant cau-
ser de dégâts.

Un gouvernement autrichien sera constitue
dès que les armées russes auront pénétré

dans le pays
(Service particulier par téléphone)

MOSCOU. 29. — Exchange . — Un gouver-
nement provisoire ayant été instauré en Hon-
grie, on s'attend, à Moscou, à ce que le maré-
chal Staline favorise l'institution d'un gouver-
nement semblable en Autriche, dès que ses ar-
mées auront occupé une certaine partie de ce
pays.

Le gouvernement provisoire autrichien sera
vraisemblablement constitué d'après des

^ 
direc-

tives semblables à celles ayant présidé à l'éta-
blissement du gouvernement hongrois libre , et
sera établi dans une ville de province , Hitler
voulan t certainement défendre Vienne avec plus
d'acharnement encore que Budapest.


